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ACADÉH 
Séance du mercredi 27 mai 1925 

Présidence de M. Moussu 
Les problèmes actuels de la viticulture. 

r— En dehors de la surproduction, cause 
efficiente, essentielle de la crise viticole, 

•M. Prosper Gervais signale les causes sui-
vantes qui en aggravent les conséquences : 
l'exagération des taxes fiscales sur le vin ; 
l'élévation des frais de transport et des 
tarifs ferroviaires ; l'insuffisance de la 
protection douanière ; la diffusion d!e la 
ivigne et l'accroissement du vignoble par 
l'adoption, souvent irraisonnée, de cépa-
ges hier encore inconnus ; l'arrêt de la 
distillation et la position anormale du mar-
ché des alcools de bouche ; les apports 
des vendanges de l'Afrique du Nord et le 
développement continu du vignoble dans 

fce pays. 
" Taxes fiscales, taxes douanières, ta-

rifs de transports régime de l'alcool, vins 
de l'Afrique du Nord, vins d'hybrides pro-
ducteurs directs, autant de questions qui, 
prises en bloc, constituent les problèmes 
actuels de la viticulture. On conçoit aisé-
ment que de leur solution puisse dépendre, 
dans une large mesure, le dénouement 
des difficultés actuelles • et l'avenir même 
de notre viticulture. 

Les cours du cheptel en 1924. — M. de 
Jviauny présente un graphique sur les 
couru de bétail. 

Les cour.-. ^ 3 fr. 10, à la fin de 1923, 
•• accentuent leur fermeté, «es le" nerjurae 

1924, â 3 fr. 3!), atteignent 3 fr. 95 de juil-
let à octobre, et redescendent légèrement 
à 3 fr. 93 en décembre. Leur différence 
vs'étabiit ainsi ; 
" 1923 

Robert REGNIER, directeur de la station 
entomologique de Rouen (région Nord-
Ouest) et du muséum d'histoire naturelle 
de Rouen. 
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sises 

francs 
2 32 
2 89 
3 03 

1924 

francs 
39 
63 
80 
95 
95 
93 

Janvier-février 
Mars-avril 
Mai-juin 
Juiliet-août 2 89 
Septembre octdbre 3 01 
Novembre-décembre ... 3 10 
De 3 fr. 10 à 3 fr. 93, c'est, en un an, 

îinc hausse de 0 fr. 83 ; cette hausse reste 
de 0 fr. 37 moins élevée que celle qui avait 
atteint le cours de 4 fr. 30 en 1920 ; l'a-
bondance des fourrages et racines en a été 
le puissant palliatif, après une saison de 
disette elle se serait plus accentuée. 

M. de Mauny parle ensuite de l'accord 
in oiïii relativement à l'importation de 
reproducteurs français dans l'Amérique 
du Sud, comme compensation à l'impor-
tation du bétail de cette provenance dans 
notre pays. 

M. Henry Sagnier tient à constater que 
l'exportation des reproducteurs français 
en Argentine n'est pas proportionnée à 
l'accroissement de l'importation en Fran-
ce de bétail sur pied et de viande frigo-
rifiée provenant de l'Argentine. Jusqu'à 
quel point les exportateurs argentins ont 
-empli l'obligation qui leur était imposée 
d'acheter des reproducteurs français dans 
une proportion correspondant à Lexpor-
tation de viande et de bétail de leur pro-
pre pays ? S'il a été exporté de France en 
Argentine quelques animaux de race nor-
mande, cela n'a pas été fait, dit M. Sa-
gnier, par des exportateurs argentins de 
bêtes de boucherie. 

M. Alfred Massé, qui représentait la So-
ciété d'encouragement à l'agriculture et 
la Société des agriculteurs de France lors 
des négociations relatives à l'importation 
en France de bétail sur pied et de viande 
frigorifiée provenant de l'Argentine, fait 
remarquer que les licences d'importation 
ne devaient être accordées qu'en échange 
de l'engagement cautionné par les impor-
tateurs d'acheter, dans les six mois sui-
vant l'importation, des reproducteurs 
français pour les transporter en Argentine. 

M. Massé appelle ensuite l'attention de 
l'Académie sur l'une des dispositions de 
la loi votée par le Sénat, qui vise le fonc-
tionnement de la Commission chargée d'é-
tablir les cours du bétail au marché de la 
Villette. Le Sénat a voulu que les produc-
teurs fusent représentés dans cette Com-
mission. Mais la difficulté est d'assurer 
la présence effective de leurs représen-
tants. On ne pourra la réaliser que si les 
associations et groupements agricoles con-
sentent à se fédérer pour désigner des 
hommes compétents chargés de les repré-
senter dans cette Commission et s'ils veu-
lent bien les mmwérer. 

Raymond DUGUAY, 

Les insecticides 

Ces chenilles liieuses, malgré le réseau 
soyeux qui les protège, sont pius sensibies 
que l'on ne- .pense à iaction des insecticides. 
Nous n'entrerons pas dans le détail de tou-
tes les f ormules proposées. Afin de simpli-
fier le choix des poniiciuteurs, nous ne re-
tiendrons que les suivantes : les bouillies 
arseuicales, le chlorure de baryum, les 
bouillies nicoîiriées et enfin le savon-py-
rèthre. Ces produits incontestablement 
sont efficaces, mais ii faut encore que leur 
application soit, faite au moment favorable. 
Dans la biologie de tous les ravageurs, il 
existe des points de faiblesse, des périodes 
plus ou moins courtes, suivant les espèces, 
où ils sont éminemment vulnérables. Pour 
l'yponomeute, le traitement doit être fait 
au moment où les chenilles cessent d'être 
mineuses pour s'attaquer directement' au 
feuillage et commencer à tisser leur toile, 
c'est-à-dire généralement fin mai. Pour les 
traitements de juin, il est nécessaire ou 
tout au moins recommandé de déchirer les 
toiles avec un baiai do bouleau emmanché 

préférable de ne pas attendre que les toi-
les recouvrent l'arbre pour traiter, car, ou-
tre que le produit risque d'être moins effi-
cace, les dégâts sont en général très déve-
loppés, tandis quon aurait pu les éviter 
un mois pius tôt. Le grand tort qu'ont les 
pomicuiteurs est de ne s intéresser au rava-
geur que lorsqu'il a commis ses méfaits ; 
or, en ce qui concerne 1 yponomeute, il est 
facile de se rendre compte, en faisant une 
tournée, dans les vergers lin mai, si les nids 
sont abondants : le pomicuiteur ne doit 
pas oublier qu'il suffit de quatre ou cinq 
nids pour ravager tout un arbre et l'enve-
lopper en moins d'un mois d'une toile con-
tinue. 

itouillies arsenicales. — Les arsenicaux, 
et notamment l'arséniate de plomb, que l'on 
trouve tout prépare dans le commerce, se 
montrent cliicaces contre de nombreux 
phytophages et particulièrement contre les 
cneniues : ceci explique la faveur dont ces 
produits jouissent, par exemple, eu Amé-
rique, où leur empioi est devenu courant. 
Un les utilise généralement à la dose de 
700 à 800 grammes pour un hectolitre d'eau 
ordinaire ou de bouillie Bordelaise. 

Les arsenicaux n ont qu un inconvénient, 
ils sont toxiques, et leur empioi dans les 
herbages ou les bestiaux paissent est enose 
délicate. Bien que la proportion d arsenic 
soit en reaiité très faible, U est nécessaire 
U attendre une quinzaine de jours pour y 
mettre les animaux en pâture ; ce délai 
sera suffisant, surtout s'il tombe quelques 
pluies dans l'intervaiie. 

Chlorure de baryum. — Ce produit a 
l'avantage d être moins dangereux que les 
arsenicaux ; il a donné à notre collègue 
M. Warçollier, qui Ta expérimenté contre 

, l'yponomeute, des résultats tout à fait sa-
tisfaisants. La formule est la suivante : 

Chlorure de baryum, 1 kilogr. 500 (on 
peut aller jusqu'à 3 kilogr.) 

Savon noir, 1 kilogr. 
Eau, 100 litres. 
Carbonate de soude, 200 grammes (si 

i'eau est calcaire). 
Ce produit laisse sur les feuilles un dépôt 

blanc très adhérent (carbonate de baryte). 
M. Warçollier conseille de, faire deux ap-
plications de ce traitement, une au moment 
de la sortie des chenilles, l'autre huit à 
dix jours plus tard. 

Bouillies nicotinées. — Les formules pré-
conisées par Rabaté sont efficaces contre 
les chenilles d'yponomeute ; leur compo-
sition est la suivante : 

1" Nicotine à 100, 1 litre : 
Eau ou bouillie bordelaise, 100 litres ; 

2° Nicotine à 100, 1 litre : 
Carbonate de soude, 200 grammes : 
Savon noir, 1 kilogr. 500 ; 
Eau, 100 litres. 

On fait dissoudre dans de l'eau chaude, 
à part, le savon noir et le carbonate de 
soude (cristaux) ; ensuite on les mélange, 
on y ajoute, en tournant, la nicotine et on 
cojwplète à 100 litres. 

Savon-pyfèrhre. — Les propriétés insec-
ticides du pyrèthre sont connues depuis 
fort longtemps ; on sait notamment l'effi-
cacité de la poudre de pyrèthre contre cer-
tains insectes '(poux, punaises, puces, ca-
fards) .. L'acclimatation récente eh France 
du pyrèthre de Dalmatie (Pyreihrum cîne-
rariaefolium) et les essais auxquels elle a 
donné lieu, ces dernières années, de la 
part des laboratoires de l'institut des re-
cherches agronomiques, en font une ques-
tion tout à fait à l'ordre du jour. 

Les qualités de la poudre obtenue en 
broyant les fleurs desséchées étant sous la 
dépendance étroite de son état de fraî-
cheur, il y avait un gros intérêt, tant au 
point de vue économique qu'au point de 
vue de l'efficacité du produit, à acclimater 
cette plante chez nous de façon à avoir 
sous la main d'une façon constante une 
poudre fraîche. Les premiers essais furent 
entrepris,en Suisse par M. Faes (1912), qui 
réussit à mettre à point un procédé d'ex-
traction et de stabilisation du principe ac-
tif de pyrèthre, et qu'il nomme savon-py-
rethre. Ce produit, de conservation et 
d'emploi faciles, constitue un excellent in-
secticide, efficace contre de nombreux in* 
sectes. Les essais de culture entrepris, tant 
par . nous que par nos collègues, sous la 
haute direction de M. le professeur Mar-
chai, ont donné des résultats satisfaisants, 
qui permettent d'envisager 1 .-.venir avec 
confiance. 

On trouvera dans les travaux de M. Juil-
let, à qui nous sommes redevables d'un mo-
de d'extraction perfectionné du principe 
insecticide du pyrèthre, d'abondants rén-
fft l«'Aim'esx insecticides. 

• Aujourd'hui, ce - produit se trouve cou-
ramment dans le commerce ; nous motions 
seulement en garde les intéressés contre les 
falsifications possibles, qui n'ont du py-
rèthre que le nom. 

Mais, si intéressant que soit le savon-vy-
rèthre industriel, il ne présente pas un 
avantage économique appréciable ; c'est 
un insecticide à ajouter aux autres et d'un 
achat assez coûteux. Si donc nous avons 
songé à le préconiser dans ce travail pour 
lutter contre la teigne du pommier, c'est 
qu'il est possible de préparer ce produit 
soi-même et dans des conditions assez 
avantageuses pour en généraliser l'emploi. 

Les travaux récents de nos collègues 
MM. Paillot et Faure (station de Saint-Ge-
uis Liaval-Lyon) ont montré qu'il était pos-
sible d'obtenir un savon-pyrèthre efficace 
en faisant macérer pendant trois jours les 
fleurs sèches réduites en poudre (1) dans 
une solution de savon blanc de Marseille 
et dans les proportions suivantes : 

Poudre 500 grammes 
Savon 200 grammes 
Eau de pluie 10 litres. 

On .recueille le liquide clair qui surnage 
par décantation ou siphonago et on dilue 
cet extrait concentré dans neuf fois son 
volume d'eau, de façon à compléter à 100 
litres. La solution-mère se conserve plu 
sieurs semaines, mais il est préférable de 
no diluer le produit qu'au fur et à mesure 
de ses besoins. 

La préparation du savon-pyrethre à la 
ferme est donc chose facile. Etant donné 
son efficacité contre des insectes très va-
riés (pucerons, chenilles du chou, altises, 
tenthredes, etc), il serait à souhaiter que 
tous les cultivateurs consacrent un coin de 
iéur jardin à la culture du pyrèthre ; aussi 
èst-il de notre devoir d'insister, avec nos 
collègues de la station entomologique de 
Paris, auprès des organisations agricoles 
pour développer la culture de cette plante 
intéressante.. 

La station entomologique de Paris (16, rue 
Claude-Bernard) délivre gratuitement 
toutes les personnes qui en font la demande 
des graines de pyrèthre et donne tous les 
renseignements utiles pour la culture de 
cette plante. En principe, on peut semer 
au printemps et à l'automne, et ia planta 
lion est en plein rendement à partir de la 
deuxième année ; la plante est vivacc et 
donne deux récoltes. Nous conseillons vi 
voment aux intéressés de ne pas attendre 
pour tenter l'expérience, qui, comme on le 
voit, n'est pas coûteuse, car ils perdent un 
temps précieux. 

La récolte se fait à la faucille, les fleur 
sont séchées à l'ombre et conservées à l'a 
bri de l'air et de la lumière dans des fia 
cons ou des boîtes en fer-blanc bien fer 
mées. 

D'après Willaame, un lot de 3 grammes quitter leur situation pour se eonsacr 
>nnc en moyenne 920 graines, assurant l'agriculture. Ces personnes peuvent r donne 

un minimum de 700 plants, qui permettent 
de couvrir une surface d'un are et demi. 
Une plantation en plein rendement peut 
donner 20 kilogr. de poudre à l'arc, soit 
une quantité suffisante, étant donné la di-
lution du produit, pour traiter 300 à 400 
pommiers suivant leur taille. 

Nous avons insisté sur cette question du 
pyrèthre, parce que nous avons considéré 
qu'il était de notre devoir de tenir les mem-
bres de l'association française pomologi-
que au courant des progrès considérables 
accomplis depuis la guerre dans l'utilisa-
tion du pyrèture, qui les intéresse non seu-
lement pour lutter contre l'yponomeute du 
pommier, mais aussi contre d'autres rava-
geurs de leurs arbres fruitiers et de leurs 
plantes potagères. Nous avons l'intention 
de reprendre les essais contre la teigne du 
pommier, nous ne manquerons pas d'infor-
mer 1' « Association française pomologi-
que » des résultats que nous pourrons ob-
tenir. 

L'outillage. — Il ne suffit pas d'avoir de 
bons produits, il faut avoir de bons appa-
reils. La question des pulvérisateurs joue 
un rôle important dans l'application des 
traitements. Qu'il s'agisse d'un pulvérisa-
teur à pression ou autre, ce qu'il faut c'est 
un appareil ayant une grande puissance de 
projection et donnant un brouillard très 
fin. de cette façon, le produit pénètre bien, 
rien n'est plus important pour qu'il agisse 
efficacement contre les chenilles d'ypono-
meute, et la dépense d'insecticide est moins 

Conclusion 
En somme, comme nous venons de le 

voir, il est possible tie lutter avec de réelles 
chances de succès contre le fléau des che-
nilles fileuses. Le tout est de vouloir le 
faire et de ne pas attendre, par négligence, 
que les pommiers soient entièrement dé-
pouillés de leurs feuilles pour agir. Nous 
n'avons pas parlé de l'échenillage, parce 
qu'il n'est pas toujours possible, à moius 
qu'il n'y ait que quelques nids et qu'on y 
procède tout à fait au début de l'attaquis. 
La loi sur l'échenillage, du reste, vise les 
nids de Bombyx cul-brun (Euproctis Lipa-
ris chrisorrh») et non les chenilles d'ypo-
nomeute, l'enlèvement des nids, dit là loi, 
devant être fait avant le 20 février ; or, 
nous savons qu'à cette époque les chenilles 
sont toujours sous les petites pontes. 

Nous terminerons cette étude eu adres-
sant un pressant appel aux pomicuiteurs 
pour qu'ils nous aident dans nos recher-
ches sur la teigne du pommier, nous ren-
seignent à temps sur les progrès des inva-
sions et notamment nous adressent des eo 
Cous provenant des plantations ravagées 
(500 grammes au minimum) ; ils pourront 
nous les envoyer à la station entomologique 
de 'Rouen, 16, rue Dufay, ou directement à 
M. Trotivclot (station entomologique de 
Paris, 16, rue Claude-Bernard), qui entre 
prend en ce moment toute une série de re-
cherches fort importantes sur cet insecte. 

(Communication au congrès de pomolo 
gie d'Abbeville de 1924.) 

(Office de Renseignements agricoles) 

rcr à 
personnes peuvent rece-

voir là, les principes substantiels de la 
pratique agricole, étayés sur les théories 
les plus modernps dé la science agronomi-
que, dans un minimum de temps : quatre 
mois. 

M. Méline, présidant une séance d'en-
trée de cet Institut, avait pu dire en s'a-
dressant au personnel enseignant : 

— Vous pouvez être fiers, Messieurs, de 
l'œuvre que vous avez accomplie, car vous 
avez amené à l'agriculture, de nouvelles 
et excellentes recrues, qui, sans votre Ins-
titut, auraient été perdues pour elle. 

Ce Congrès a émis le vœu que les diffé-
rents pays agricoles s'emploient, suivant 
la formule même de M. Queuille, à diffu-
ser le plus largement possible l'enseigne-
ment technique à tous les degrés et à tous 
les Ages, ajoutant qu'il convenait de fé-
liciter et d'encourager l'Institut technique 
de pratique agricole qui, premier et seul 
jusqu'ici, était entré dans cette voie. 

'Enseignement Technique 
agricole 

(1) Pour réduire èn poudre les fleurs sèches, 
on peut se servir d'un moulin de ménage ou 
sTuik» râpe d'épicier. 

l' i intéressant Congrès international de 
l'enseignement technique agricole vient de 
se tenir en Belgique. On y à étudié entre 
autres questions : la création d'établisse-
ments d'enseignement agricole selon les 
conceptions nouvelles et l'on y a discuté 
l'organisation toute moderne de ces ins-
titutions, leur. caractère spécial, à la fois 
scientifique et professionnel, de manière à 
pouvoir dégager la voie dans laquelle de-
vrait s'orienter partout l'enseignement 
destiné à fournir des agriculteurs. 

Un des rapports qui a été le plus remar-
qué est celui qui attirait l'attention du 
Congrès sur un Institut d'un genre nou-
veau et qui, depuis 1922, fonctionne en 
France, avec le plus grand succès : 17ns-
titut technique de pratique agricole, 49, 
rue Cambon, à Paris, dont le vénéré doyen 
de l'agriculture française, M. Eugène Tis-
serand, préside le Conseil de perfection-
nement. 

• La caractéristique de cet Institut est 
qu'il est destiné aux personnes de tout 
âge, jeunes qui désirent embrasser la car-
rière agricole, ou dans la maturité qui, 
pour une cause ou pour une autre, veulent 

susses 
par les récolles 

Pour faciliter la mise en œuvre de re-
cherches et d'expériences concernant les 
moyens de protection à utiliser contre 
plusieurs fléaux qui détruisent les récoltes 
et pour permettre une étude approfondie 
du problème de J^^eo^^v*^ 

mandé, dans chaque département, en plus 
des renseignements statistiques Gutturaux 
publiés annuellement par les soins de l'Of-
fice do renseignements agricoles, une esti-
mation détaillée des dommages subis par 
la récolte de l'année par rapport au ren-
dement maximum de la meilleure année 
culturale depuis vingt ans environ. 

On sait que les pertes de récoltes sont 
surtout la résultante de conditions mé-
téorologiques adverses ayant soit une 
influence directe comme la sécheresse, 
l'excès de pluie, les gelées, la grêle, etc., 
soit une influence indirecte en facilitant 
par exemple l'extension des maladies cryp-
togamiques ou bien en permettant le dé-
veloppement de certains insectes nuisibles 

Les estimations des pertes de récoltes 
ne peuvent reposer que sur des données 
assez peu précises. De plus, jusqu'à pré-
sent, elles ont été rarement rassemblées 
d'une façon méthodique par des personnes 
qualifiées. 

C'est pourquoi le minisire de l'Agricul-
ture a demandé aux préfets de confier dé-
sormais aux autorités agricoles les plus 
compétentes le soin d'apprécier le pour 
centage des pertes de toute nature subies 
chaque année par les principales cultures 
du département. 

Les résultats de cette enquête viennent 
d'être publiés au « Journal officiel » pour 
l'année 1922. 

Il ressort des renseignements fournis 
que la valeur de la récolte pour l'année 
1922 s'élève à environ 14.688 millions de 
francs. Elle est inférieure de 3.343 millions 
à la valeur de la récolte maxiraa qui a été 
obtenue, pour chaque nature depuis vingt 
ans environ. 

Les facteurs qui, en 1922, ont eu l'in-
fluence la plus néfaste sont les vents secs 
et la sécheresse, dont les dégâts ont été 
évalués à 990 millions de francs. Ensuite 
viennent les maladies cryptogamiques qui 
ont occasionné 447 millions de francs de 
pertes, dont 258 millions de francs aux 
tubercules, 147 millions de francs au blé 
41 millions de francs à la vigne, etc. 

Indépendamment des renseignements 
précités, il a été demandé aux préfets une 
documentation aussi complète que pos 
siblo concernant : a) les chutes de grêle 
ainsi que les pertes causées aux cultures 
par ce fléau en 1922 ; b) les dommages 
causés aux récoltes par les gelées en 1022 

Les renseignements fournis h ce sujet 
quoique très incomplets, ont cependan 
permis de dresser un tableau dans lequel 
on a porté les pertes dues à ces fléaux. 

La synonymie 
des pommes de terre 

La synonymie, c'est-à-dire les divers 
noms donnés à une même variété, est un 
véritable fardeau de la nomenclature des 
plantes cultivées qui encombre inutile-
ment les publications et qui est une sour-
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ce de fréquentes erreurs et do confusions 
regrettables. Il est aisé do comprendre 
le préjudice qui peut en résulter lorsqu'on 
se trouve amené à cultiver, sous le nom 
de la variété que l'on apprécie, souvent 
pour avoir fait ses preuves, une autre va-
riété inconnue dont on ignore, par suite 
les aptitudes culturales. 

La plupart des plantes cultivées, aussi 
bien et pius peut-être les plantes horti-
coles que celles agricoles, traînent après 
elles une synonymie d'autant plus co-
pieuse et plus confuse que leurs variétés 
sont plus nombreuses, plus généralement 
cultivées et qu'elles se renouvellent plur 
rapidement. Certains genres, notammenl 
les bles et les pommes de terre, les vignes 
parmi les plantes de grande culture, les 
rosiers, les chrysanthèmes, les dahlias, les 
iris, parmi les fleurs, ont chacun un glos-
saire de quelques milliers de noms. 

La synonymie a de nombreuses causes 
qu'il peut être utile de faire connaître 
pour y porter remède. La première est 
ttribuable aux cultivateurs, jardiniers et 

commerçants qui négligent les noms pré-
cis des variétés et qui les cultivent et les 
épandent sous des noms de fantaisie ou 

déformés. Les exemples abondent parmi 
les pommes de terre, la Redingue des 
Halles était la Géante de Reading (Rea-
ding (iianl) au temps où elle était culti-

ée sous ce nom, qui s'est aujourd'hui 
mué en Fluke Géante et Sàitil-Malo ; la 
llatnatit est la Belle de Fonienay ; la 
Mayelle^ et la Prince de Ç-gUr-. rrv.y.r 
fui, avant d'être répandue chez nous pai-
es Hollandais, la Duke of York des An-
îais. Enfin, sous le nom de Jaune ronde, 
assent plusieurs variétés conformes à 

cette désignation à laquelle s'ajoute la 
chair jaune, notamment la Chave, l'Indu*-
trie, là Géante sans pareille, la Jaune d'à' 
de Norvège, etc. Lorsque la chair est blan-
che, on a encore affaire à d'autres varié 
tés. 

Il est souvent difficile d'identifier les 
nriétés oui se répandent sous des sur-

noms ; la Géante rose, dite aussi Santon 
ou Reine des sables, quoique déjà large-
ment dispersée dans le Centre, ne l'est pas 
encore. 

La deuxième cause réside dans les noms 
trop longs, peu euphoniques ou étrangers 
que les gens ont beaucoup de peine à re-
tenir et à orthographier et qu'ils massa-
crent généralement. En principe, les rè-
gles de la nomenclature botanique valent 
pour la nomenclature agricole et horti-
cole. Elles obligent à conserver aux varié-
tés les noms qui leur ont été donnés par 
leurs obtenteurs, c'est-à-dire les noms ori-
ginaux, quelle que soit leur langue. Mais 
l'importance des noms est telle pour la 
diffusion des variétés qu'on admet, pour 
les noms étrangers, de les traduire en lan-
gue usuelle en faisant suivre la traduction 
du nom original. Exemples : la pomme 
de terre Vp to date est devenue chez nous 
la Fin de siècle, YOdenwaldcr blanc, la 
Davainc, la Blaue Riescn, la Géante bleue ; 
la Artij est la Early rose ou Rose hâtive ; 
la Rouge du Charolais est la Merveille d'A-
mérique, qui fut originellement l'American 
Wonder ; l'Etoile du Nord, la Roode Star 
des Hollandais ; la Juh'e ou Belle de Juil-
let, la Juli des Allemands ; la Royal Kid-
ney (qui se distingue aisément de la Royale 
par sa chair blanche et qui, au surplus, 
n'est pas en Kidney) est devenue la Pré-
coce de Jersey et aussi la Kidney à ch"*r 
blanche, etc. 

On verra, d'ailleurs, plus loin, la quan-
tité prodigieuse des synonymes que pos-
sèdent certaines variétés populaires. 

La troisième cause tient à la similitude, 
parfois si grande, que présentent entre el-
les certaines variétés, qu'elle permet ai-
sément de les faire passer les unes pour 
lés autres, ce dont ne se privent pas cer-
tains commerçants. C'est le cas de la Fin 
de Siècle et de ia Magnum boitum, qu'on 
ne peut pas distinguer au tubercule et 
que l'on confond souvent en culture. 

Enfin, la quatrième cause est beaucoup 
moins excusable, parce que, spéculait sur 
les difficultés précédentes, certains com-
merçants sans scrupules en profitent pour 
lancer des variétés connues sous des noms 
tantôt ambigus qui laissent croire tout au 
moins à quelque sélection mirifique, tan-
tôt sous des noms entièrement nouveaux ; 
le vendeur s'arrogeant ainsi sans vergo^. 
gue l'obtention de la fausse nouveauté, ce 
qui lui permet, du moins en attendant 
que la variété soit identifiée, de réalise? 
des prix bien meilleurs et une vente plus 
élevée. C'est un démarquage, une véritabk ' 
tromperie, qui finit généralement par s* 



la 

faire jo«r lorsque la variété est bien con-
nue, non sans avoir causé bien des nié-
comptes. Les vendeurs restent évidemment 
responsables, mais la preuve n'en est pas 
toujours facile à faire et ne peut être dé-

montrée que par des essais comparatifs. 
La pomme de terre est une des plantes 

qui souffre le f lus du fardeau de la syno-
nymie parce que ses variétés, extrême-
ment nombreuses, sont, en grande majo-
rité, de courte durée, exposées qu'elles 
sont à l'influence dépressive des maladies 
do dégénérescence. Chaque année en voit 
apparaître plusieurs douzaines, étrangères 
pouf la plupart, puisque, hélas, chez nous, 
les maladies ruinent la plupart des semis, 

par ailleurs aussi faciles à obtenir qu'à 
l'étranger — avant qu'on ait eu.le temps 
de les juger. Beaucoup de ces nouveautés 
sont similaires ou sans supériorité sur les 
variétés classiques et disparaissent au 
bout de quelques années. Leurs noms, peu 
euphoniques, vont grossir la nomencla-
ture et ce qu'il en reste dans les cultures 
augmente les chances de confusion. 

La galle noire, qui sévit si durement 
dans plusieurs des pays qui nous envi-
ronnent, et dont nous restons, par; suite, 
toujours très menacés, a occasionné, chez 
nos voisins d'Angleterre, qui en souffrent 
particulièrement, une recrudescence d'ac-
tivité dans la recherche de variétés nou-
velles résistant à cette redoutable maladie, 
l'apparition d'un nombre rormidable de 
variétés dont plusieurs se répandent pro-
gressivement en France, notamment Great 
:>cot, Dominion, Kerr's Pinh, Rhoderic 
Dhu, etc. 

Le ministère de l'Agriculture d'Angle-
iferre a été amené à contrôler ces variétés 
%\ double point de vue de leur résistance 
a la galle noire et de leur distinction spé-
cifique et à établir, à cet effet, des champs 
d'expériences en Angleterre et en Ecosse. 
Le ministère de l'Agriculture d'Ecosse a 
publié, en 1924, .sous le titre suivant : 
« Lisic des noms des pommes de terre qui 
ont été cultivées ou essayées en Grande-
Bretagne, avec leurs synon3'mcs », un 
opuscule des plus instructifs aux deux 
points de vue précités. 

Sur 1.701 variétés mentionnées, 496 sont 
■considérées comme étant distinctes, 741 
comme synonymes, et 464 non encore ju-
gées. De la statistique des synonymes, 
nous extrayons les indications suivantes, 
intéressant les variétés plus ou moins ré-
pandues chez nous : 

•Nombre de synonymes 
, Abondance .;. < 94 
Arran diief 15 
Duc d'York (Ecrslelingen). 31 
Great Scot Il 
Tmmune Ashleaf (Belle de juillets 6 
Kdouard VII 13 

- Royale ou Mtfyette iMyatt's Ashleaf). 14 
Kxppess 19 
■Fin de siècle (Up to date)———— 170 

Ce dernier chiffre, qui dépasse l'imagi-
nation, illustre mieux que tout commen-
taire le degré de confusion que peuvent 
atteindre certaines variétés très popu-
laires. 

. Le fardeau de la synonymie chez la 
pomme de terre n'est, hélas, pas nouveau. 
Oii peut même dire qu'il est inhérent à 
sa constitution et à son importance Guttu-

rale, i 

Les trois éditions du « Catalogue mé-
thodique et synonymique des pommes de 
terre », dont la première, publiée par M. 
Henry L. de Vilmorin, en 1880, et la der-
nière par son fils Philippe, en 1902, sont 
très édifiantes au point de vue qui nous 

•occupe. Cette dernière cite près de 1.500 
#ionis dont environ un tiers sont des sy-
nonymes ou quasi synonymes. Ce sont, 
naturellement, les variétés les plus répan-
dues qui en possèdent le plus grand nom-
bre. C'est ainsi que la Chardon en a 14, 
la Chave 36, la Earhj rose 24, la Quaran-
taine de la Halle 19, la Saucisse 12, enfin 

la Royale détient le record avec 31 syno-
nymes et 10 quasi synonymes ; d'autres 
surnoms ont dû lui être donnés depuis, 
notamment celui de Slrazeele, et on a vu 
plus haut que les variétés plus récentes 
possédaient une synonymie plus copieuse 
-encore. Il n'est pas téméraire de dire que 
ce lourd fardeau s'augmentera à mesure 

•que le besoin se fait davantage sentir 
d'obtenir des variétés plus jeunes, les unes 
plus productives, plus précoces ou meil-
leures, les autres plus résistantes aux di-

verses maladies ; nous pouvons encore 
, ajouter que la similitude des variétés aug-
. mente à mesure que les exigences d'utili-
sation ou commerciales obligent les se-

! meurs à rapprocher davantage leurs gains 
:des différents types de pommes de terre 
les plus appréciés des consommateurs et 
surtout des marchands. 

Pour toutes ces raisons, 11 est de toute 
.nécessité de conserver aux variétés nou-
velles leurs noms d'origine ou, au moins, 
.de les indiquer à la suite de leur traduc-
tion, lorsqu'il est impossible de les conser-
ver pour le langage usuel, et cela de façon 
à éviter toute équivoque. 

§. MOTTET, 
{Agriculture pratique.), 

la SiliiB È CréÊ AjrîÊÉ 
EH FRANCE 

d'après un document x'écent 

ervice Fiscal 
M. Bessc, inspecteur du service fiscal, 

Recevra les adhérents qui désirent le con-
sulter en matière d'impôts, le lundi 22 
jjuin, à partir de 16 h., et le mardi 23, de 
;9 h. à midi et de 14 h. à 18 h., au siège 
.de l'Association industrielle commerciale 

; et agricole de l'Ouest, 1, rue Lafayette. 
'Prière de vouloir bien s'y faire inscrire 
îpour faciliter le service. 

h L'agent local continue à être à la disposi-
tion des abonnés tous les jours de la se-
jnaine, sauf le samedi, de 14 h. à 1G. h. 

Le 31 décembre dernier, un document a 
paru, qui mérite d'être commenté à raison 
des précisions qu'il apporte sur le fonc-
tionnement du Crédit agricole. C'est le 
rapport annuel sur les opérations faites 
par les caisses de crédit agricole mutuel 
pendant l'année 1923, présenté au prési-
dent* de la République par le ministre de 
l'Agriculture (1). 

Il ne s'agit là, il ne faut pas l'oublier, 
que des caisses de crédit mutuel placées 
sous le contrôle de l'Office national du cré-
dit agricole et faisant appel aux avance» 
dont la distribution est assurée par l'Of-
fice, c'est-à-dire 98 caisses régionales et 
5.202 caisses locales groupant 281.286 so-
ciétaires. 

Mais pour imposants que soient ces chif-
fres, ils ne donnent qu'une idée très in-
complète du développement pris en France 
par le crédit agricole. A côté des caisses 
bénéficiant des avances réparties par l'Or-
née il y a, à travers la France entière, des 
centaines d'organisations distribuant ,îe 
crédit à l'agriculture à l'aide de ressources 
obtenues par leur propre effort en dehors 
de toute subvention et qui offrent là un 
exemple singulièrement éloquent de ce que 
peuvent réaliser les initiatives privées li-
vrées à elles-mêmes. Cet exemple est à mé-
diter et à imiter à l'heure où l'on s'inquiète 
de voir s'épuiser ou au moins devenir in-
suffisante la dotation que les redevances de 
la Banque de France fournissent depuis 
plus de 25 ans à l'œuvre officielle du Crédit 
agricole, et l'heure semble venue, pour 
les caisses habituées à des conditions de 
vie un peu artificielles, d'envisager d'au-
tres méthodes que celles qui les ont pour-
vues jusqu'ici des fonds qu'elles ont dis-
tribués à leurs adhérents. 

LES CAISSES OFFICIELLES 
ET LEURS DOTATIONS 

Un exposé, si sommaire qu'on le donne, 
de l'état du crédit agricole en France, sup-
pose connue la distinction nécessaire des 
deux grandes catégories d'organismes qui 
assurent la distribution du crédit aux agri-
culteurs et à laquelle nous venons de fai-
re allusion. 

U y a d'un côté les caisses à attaches of-
ficielles placées depuis la loi du 5 août 
1920 sous le contrôle de l'Office national 
du crédit agricole, de l'autre l'ensemble 
des caisses indépendantes. » 

Des premières seules les opérations sont 
analysées dans le rapport que nous com-
mentons. Ces caisses fonctionnent sur les 
bases qu'a fixées la loi du 5 novembre 1894 
organisant les caisses locales auxquelles la 
loi du 31 mars 1899 a superposé les caisses 
ait**» régioniiic». LÔIIV rôftimo a été codifié 
par la loi du 5 août 1920. Les unes et les 
autres sont des Sociétés fondées pratique-
ment avec un capital social constitué par 
des parts, ne servant qu'un intérêt aux 
souscripteurs. Le but de l'institution n'est 
pas de donner aux membres de la caisse 
un dividende, mais d'aider les adhérents à 
trouver du crédit par la garantie du grou-
pement auquel ils sont affiliés, garantie qui 
consiste ici dans le capital social. 

Les auteurs de la loi de 1894 étaient trop 
ivertis pour ne pas se rendre compte que 
la garantie limitée pratiquement aux quel-
ques milliers de francs du capital de fon-
dation n'inspirerait vraisemblablement aux 

ailleurs de fonds qu'une confiance limitée, 
's ont estimé que les organismes créés ris-

quaient de ne pas trouver les capitaux né-
-\ssaires aux prêts qu'on viendrait leur 

demander. Par la loi de 1899 ils leur ont 
assuré une ressource qu'on peut bien qua-
lifier de merveilleuse étant données les 
conditions ordinaires du crédit. A la dif-
férence de celles-ci qui veulent que le cré-
dit s'achète, les nouvelles caisses se 
voyaient dotées de subsides gratuits. Elles 
allaient opérer avec des capitaux à elles 
fournis sans intérêt sur des redevances 
versées par la Banque de France et que les 
caisses régionales étaient chargées de ré-
partir entre les caisses locales. 

En fait les caisses que nous étudions ont, 
depuis la mise en oeuvre du système, vécu 
surtout avec les redevances de la Banque 
de France auxquelles sont venues s'ajouter 
d'autres éléments présentant le même ca-
ractère. C'est ainsi qu'aux termes de la loi 
du 5 août 1920, les sommes à recouvrer 
sur les avances consenties par l'Etat (loi 
du 4 mai 1918) pour faciliter la remise en 
culture des terres abandonnées sont affec-
tées à la dotation du crédit agricole et au 
31 décembre 1923, 67.971.648 fr. avaient de 
ce chef été recouvrés et sont venus grossir 
la dotation du crédit agricole. 

A la date du 31 décembre 1921, Ta dota-
tion atteignait finalement 548.854.689 fr. 
C'est un chiffre assurément impression-
nant, mais si on met en regard ce qui a été 
attribué soit 490.841.179 francs, on consta-
te qu'il n'y a plus que 58 millions restant 
disponibles. Et c'est là une ressource bien 
faible si l'on tient compte des 124 millions 
distribués dans le seul exercice 1923. Mê-
me avec le complément que peut apporter 
le jeu de la redevance norinàle à attendre 
de la Banque pour 1925 la dotation risque 
fort de devenir inférieure aux besoins aux-
quels il s'agit de pourvoir. 

Depuis que l'Office national du crédit 
agricole créé par la loi du 5 août 1920 est 
entré en fonctionnement, il a tenu à justi-
fier sa création par une activité dont le 
rapport officiel fait état dans un tableau 
inséré p. 2. 

De 1900 à 1920, soit en 20 ans, 156 mil-
lions avaient été distribués par l'ancienne 

commission dé répartition. En deux ans, de 
1921 à 1923, le nouvel organisme a distri-
bué 298 millions soit en prêts individuels, 
soit en prêts à des collectivités (coopéra-
tives). Les clients affluent de tous côtés ; 
In preuve est encore dans les chiffres. L'Of-
fice depuis 1921 a dû opérer 126 millions 
de réduction sur les demandes dont il était 
saisi et cela souvent à son grand regret, 
car il est des œuvres de premier intérêt 
qu'il eût voulu pouvoir aider plus large-
ment. 

C'est ainsi qu'il n'avait pu, fin 1923, ac-
corder que 27 millions aux premières ins-
tallations de réseaux électriques à carac-
tère rural, une subvention bien faible en 
face du programmé à réaliser à travers ia 
France agricole. Aujourd'hui heureusement 
pour cette œuvre si riche de résultats à 
escompter, l'Office, grâce à la loi du 2 août 
1923, a reçu un crédit spécial (000 mil-
lions) ; il va pouvoir se montrer plus lar-
ge dans les avances. 

Mais il y a par ailleurs un élargissement 
incessant de sa clientèle qui est à prévoir 
et auquel il faut que le crédit agricole se 
prépare à faire face. Il s'agit de celle clien-
tèle si intéressante au point de vue social 
constituée par les candidats à la propriété 
paysanne, ceux qui demandent à être ai-
dés ■pour devenir propriétaires exploitants 
>u pour augmenter le domaine trop exigu 
qu'ils exploitent déjà. Le législateur a porté 
par étapes successives la limite des prêts 
à leur consentir jusqu'à 40.000 francs. Les 
millions sont vite dévorés à cette allure, 
même quand on resic au-dessous du maxi-
mum- fixé par la loi. Or, voici que de- nou-
velles couches d'emprunteurs se préparent 
à entrer en ligne qu'il ne faudrait à aucun 
prix écarter. ■'L'œuvre des pupilles de la 
Nation, dans la masse énorme, hélas 1 des 
orphelins de guerre qu'elle élève, compte 
près de 400.000 sujets appartenant aux mi-
lieux ruraux. Les plus âgés de ces pupilles 
arrivent ou vont arriver prochainement au 
moment de s'établir. Il serait de premier 
intérêt de retenir à la terre la plus gran-
de partie de ces éléments jeunes, véritable 
réserve pour l'avenir. C'est à quoi le cré-
dit à long terme pourrait aider efficace-
ment. Il faudrait des moyens très lar-
ges (2), et justement les documents offi-
ciels nous révèlent du côté de l'Office des 
moyens très réduits avec l'épuisement de 
la dotation. Telle apparaît la situation à 
l'heure présente. Qu'y a-t-il lieu de l'aire 
pour y parer ? 

Avec les dirigeants de l'Office et tous 
ceux qui s'intéressent au développement 
du Crédit agricole nous voyons deux or-
dres de mesures susceptibles d'être envi-
sagées et qui sont appelées à se compléter. 

Le premier ordre de mesures consiste à 
augmenter la dotation du Crédit agricole 
devenue insuffisante en face des demandes 
qui surgissent. C'est à ce but que tend l'ar-
ticle 171 de la loi de finances du 30 juin 
1923, lequel affecte au Crédit agricole 
18 millions prélevés sur te surplus des re-
devances Cle lu Bnmjui; » -

t
 _ 

sont les mêmes préoccupations qui ins-
pirent un texte voté par le Sénat le 24 fé-
vrier 1925 sur l'intervention de M. Cassez. 

A la redevance qui alimente actuellement 
la dotation seraient ajoutés des éléments 
nouveaux fournissant un complément in-
téressant : à savoir un tiers à partir du 
1" janvier 1924 de la redevance supplé-
mentaire de la Banque de France, une par-
tie des bénéfices de celles-ci revenant à 
l'Etat éventuellement en vertu du partage 
du superdividende et enfin le tiers du re-
liquat disponible au 31 décembre 1923 du 
produit des redevances supplémentaires. 
Sous la complication un peu impression-
nante de ces formules qui ne sont guère 
intelligibles que pour les initiés familia-
risés avec le mécanisme des redevances 
versées par la Banque de France il y a 
une idée simple accessible aux profanes. 

Quand en 1897 a été renouvelé le privi-
lège de la Banque de France on lui a im-
posé l'obligation de subventionner l'œuvre 
du Crédit agricole, et nous indiquons plus 
haut que fin décembre 1924 la subvention 
représentait le chiffre de 548 millions. Pen-
daut longtemps le Crédit agricole a été seul 
à bénéficier de cette manne, puis d'autres 
œuvres sont venues réclamer une partici-
pation aux distributions gratuites de la 
Banque : Crédit hôteiier, Crédit à l'arti-
sanat, Crédit populaire, et d'autres candi-
dats ne demandent qu'à se révéler. 

C'est à maintenir la part prépondérante 
du Crédit agricole que s'emploient les dé-
fenseurs de l'agriculture. En leur nom M. 
Cassez a obtenu, par le vote des mesures 
rappelées plus haut, un accroissement sen-
sible de la dotation du Crédit agricole. Ce 
sont quelques millions de plus annuelle-
ment. Mais il n'y a pas d'illusion à se 
faire : tout cela ne mènera pas bien loin, 
et c'est pourquoi à côté de cette première 
mesure, simple palliatif, il convient d'envi-
sager un autre ordre de mesures. 

Tant que la dotation fournie par la Ban-
que est restée largement pourvue, l'Office 
a pu en faire bénéficier aussi bien le cré-
dit à court terme que le crédit à long ter-
me. U faut maintenant procéder autrement 
et établir un ordre de préférence suivant 
le degré d'intérêt que méritent les diffé-
rentes catégories de clients. Déjà le décret 
du 8 novembre 1924 a appliqué l'idée en 
établissant le pourcentage suivant ; 

(1) « Journal Officiel » du 31 décembre 1524. 
Comp. M. Gavoty, « Comptes rendus de l'Aca-
démie d'Agriculture », séance du 11 février 
1925. M. René Worms ; « ibidem » séance du 
18 mars 1925'. ' " " 

Crédit à court et moyen terme.,. 
Crédit individuel à long terme.., 
Crédit collectif à long terme 

30 0/0 
45 0/0 
25 0/0 

II faut faire plus aujourd'hui, prendre 
un parti radical, en bloquant tout ce que 
fournit la dotation sur le crédit à long ter-
me, et cela pour deux raisons. 

D'abord parce que la portée économique 
et sociale! des œuvres ainsi alimentées, 
qu'il s'agisse de crédit individuel ou collec-
tif, apparaît plus considérable. 

Ensuite parce que les capitaux investis 
par l'Office dans les opérations à long ter-
me n'étant remboursés que sur une série 
d'années il est d'une bonne technique ban-
caire d'appliquer à ces opérations les fonds 
que l'Office n'est pas menacé d'avoir à rem-
bourser à courte échéance et c'est juste-
ment le cas des subventions de la Banque 
que l'Office acquiert à titre définitif. 

Celte affectation exclusive de la dotation 
au prédit à long terme une l'ois décidée et 
rigoureusement maintenue, il ne doit pas 
s'ensuivre le sacrifice dit" crédit à court 
terme — celui-ci doit continuer à être as-
suré et nous apercevons très bien l'ordre 
de ressources qui doit l'alimenter : il doit 
vivre avec les dépôts c'est-à-dire avec de 
l'argent obtenu contre un intérêt servi ain-
si que les banques ordinaires le pratiquent 
couramment. -

Le dépôt c'est la ressource normale des 
banques, c'est avec l'argent des déposants 
qu'elles font l'escompte, l'avance sur titres 
et leurs autres opérations à courte éché-
ance. Il n'y a pas de raisons pour que. les 
caisses de Crédit agricole ne suivent pas 
l'exemple qui leur est donné, au moins et 
d'abord pour les opérations à court terme. 

L'argent des dépôts c'est de l'argent qui 
est prêté par exemple, six mois, à un an ; 
à deux ans, il.n'y a pas d'obstacle à ce que 
la caisse qui le reçoit l'investisse à son tour 
dans des opérations de durée correspon-
dante, il y a un synchronisme entre les 
obligations assumées par la caisse vis-à-
vis de ses déposants et les rentrées qu'elle-
même est en droit d'exiger de ses clients. 
Ce sont là conditions absolument normales. 
Donc la voie est tracée. Les caisses doivent 
chercher dans les dépôts les ressources 
nécessaires au crédit à court terme. 

C'est ce que des esprits clairvoyants in-
diquaient déjà il y a près de quinze ans. 
En 19:1, dans une pénétrante étude, M. 
Henri Sagnier conseillait aux caisses de 
développer leur appel aux dépôis. A cette 
date de 1911, il constatait que la plupart 
des caisses dédaignaient l'effort nécessaire 
pour s'assurer une vie indépendante et il 
le déplorait avec chiffres à l'appui. 

En 1909 sur les 95 caisses régionales 
alors existantes il ne s'en trouvait que 49 
faisant mention dans leur bilan de dépôts 
reçus pour la somme insignifiante de 16 mil-
lions et demi. Près de la moitié n'avaient 
pas reçu un sou à titre de dépôts et vivaient 
exclusivement au régime des avances gra-
tuites, autrement dit dans des conditions 
absolument artificielles. 

Depuis, heureusement, un effort sérieux 
■ "'!#'iA f-lU * ■■nroaressivement les dépôts se sont accrus ; J!S ont atteint en le enn-
fre [de 233 millions. C'est dans cette voie 
qu'il convient de persévérer. Les dépôts 
doivent: devenir la ressource normale des 
cuisses ; celles-ci doivent y trouver le 
moyen d'alimenter tout ce qui est crédit 
à court terme. 

Pour arriver à ce résultat, une campa-
gne de propagande doit être poursuivie in-
lassablement. Il faut que l'argent prove-
nant de l'épargne agricole s'emploie en dé-
pôts dans les caisses rurales et retourne à 
l'agriculture sous forme de prêts, plutôt 
que d'aller s'employer en valeurs mobi-
lières souvent choisies sans discernement 
sur l'indication de conseillers peu scrupu-
leux. Au point de vue de l'économie natio-
nale, il serait infiniment préférable que les 
caisses dé crédit agricole devinssent de vé-
ritables caisses d'épargne, collectant les 
disponibilités des campagnes pour les ren-
dre à la terre à titre d'éléments fécon-
dants. 

Et il ne faudrait pas s'arrêter à une ob-
jection qui a été parfois formulée contre 
le programme que nous envisageons. On a 

dit : vous aurez des caisses qui recevront 
peut-être plus d'argent quelles n'en au-
ront à employer, et que feront-elles de ces 
excédents ? La réponse est simple, tirée 
des pratiques suivies dès maintenant par 
les caisses qui vivent des dépôts. 

Chaque caisse locale doit être reliée à 
une caisse régionale dont elle est la filiale. 
La caisse régionale a pour rôle naturel de 
servir en quelque sorte de réservoir à ses 
filiales. Elle reçoit l'argent que certaines 
ont en excédent et le fait refluer sur celles 
de ses filiales qui n'ont pas reçu directe-
ment les dépôts suffisants pour satisfaire 
aux besoins de leurs adhérents. 

Telle est dans ses lignes essentielles la 
politique qui nous paraît s'imposer au cré-
dit agricole. Elle suppose une orientation 
très différente de celle suivie jusqu'ici. Elle 
exige sans doute plus d'efforts ; elle est 
moins facile. En tout cas les circonstances 
l'imposent, et - l'exemple fourni par les 
caisses indépendantes prouve que pratique-
ment pareille politique est réalisable. C'est 
ce qui reste à établir, 

Henri IIITIER, 

Membre 'dï l'Académie. d'Agriculture, 
Professeur 

à l'Inslilnt National Agronomique. 

Joseph HITIER, 

Membre de l'Académie d'Agriculture, 
Prof esseur à la Faculté de Droit 

ei à l'Institut National Agronomique. 
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VENTE DE LAINES EN SUINT 

28.000 kilos de laine de brebis ont été 
vendus 10 fr. 35 le kilo en suint ; adjudi-
cataire : maison Balzan, Châtcauroux. 

5.000 kilos de laine d'agneaux ont été 
vendus 10 fr. 98 le kilo en suint ; adjudi-
cataire : maison Koos, de Paris. 

(2) Poar être complet, il convient d'indiquer 
que la loi do, 1" avril 1923 sur le recrutement 
de l'armée a favorisé l'accession u la petite 
propriété rurale des engagés et réengagés mi 
lifaires. A cet effet il est prévu mie majora-
tion de 20 % sur la prime d'engagement et 
réengagement sous la condition que la prime 
soit affectée à Fartmisition d'un bien rural avec 
l'aide d'une caisse de Crédit agricole. De ce 
chef une nouvelle catégorie de clients du Cré-
dit agricole est susceptible d'entrer, en ligne 

Conseils pratiques 
Il y a divers procédés pour Vuffranchis-

sement des cuves en ciment et pour éviter 
l'attaque du ciment par le vin (plus exac-
tement des sels de chaux, de magnésie, de 
fer par les acides du vin), d'où diminu-
tion de l'acidité du vin, goûts terreux, 
troubles et virage de la matière colorante 
au violet. 

Diverses spécialités ont été proposées 
dont la plus connue est le iluatc de magné-
sie, par la Maison Kessler, de Clermont-
Ferrand, qui vend ce produit et donne 
instruction pour l'emploi. Les procédés les 
plus employés sont : 

1" La silicatisation au silicate de soude, 
solution de 30 à 40° Baumé, dédoublée et 
passée au pinceau ; on laisse sécher, puis 
on lave à grande eau ou mieux on remplit 
d'eau quatre ù cinq jours pour enlever 
l'excès de silicate et les seis solubles. On 
laisse sécher et on renouvelle deux fois 
les opérations. 

2° Le moyen le plus facile à réaliser est 
le revêtement au pinceau de paraffine 
neutre au goût, fondue avec lissage ensuite 
à la lampe d'émailleur pour égaliser la 
sv'face ; la paraffine a l'avantage de ne 
p;» être attaquée par l'acide sulfureux, 
mais elle s'éralle facilement. 

3" Le procédé le plus souvent employé 
par les intéressés, et qui donne toute sa-
tisfaction, est le suivant : a) lavage à 
grande eau pour enlever les bases solu-
bles ; i» badigeonnage ou projection.au 
pulvérisateur avec une solution d'acide 
tarlrique ordinaire, formation de tarirates 
insolubles qui bouchent les pores et inso-
lubilisent la chaux ; un kilo dans huit 
litres d'eau suffit pour 20 mètres carrés. 
On répète deux fois ce badigeonnage à 
quatre à cinq jours d'intervalle, le dernier 
avec un kilo dans quatre litres d'eau, puis 
on remplit la cuve trois fois d'eau pendant 
huit à dix jours. 

On peut remplacer l'acide tarlrique 
assez cher (11 à 12 francs le kilo) par de 
l'acide sulfuriquc, un demi-litre dans dix 
litres d'eati pour vingt mètres carrés, mais 
cette solution est corrosive et ne peut être 
employée qu'avec un pulvérisateur en 
plomb ou avec des chiffons. 

Comme Dour J'acide tartrioue. DIUS les 
parais seront sèches avant cliaquo i„a. 
ment, plus les solutions pénétreront faci-
lement et auront d'action. 

Dans tous les cas, il est prudent — avant 
de remplir la cuve de vin — d'y faire sé-
journer plusieurs jours une ou deux bar-
riques de vin qu'on peut recouvrir soit 
d'une couche d'acide carbonique avec une 
bombe d'acide carbonique, soit encore brû-

ler un peu d'alcool au-dessus du vin pour 
désoxygéner l'atmosphère. 

On compare ensuite ce vin qui n'a pas 
été en contact avec le ciment : il ne doit 
pas y avoir de modification perceptible. 

Vous avez un bois et une prairie envahis 
>ar les fougères. Existe-t-il un procédé 

pour s'en débarrasser. 
La chose est difficile ; nous avons vu 

des exploitations où l'on a fait disparaître 
les fougères dans les prairies en prenant 
soin de les faire faucher deux fois par an, 
en mai et en août, et en employant de la 
chaux et des engrais phosphatés. 

Economiquement l'opération est réali-
sable sur des prairies ; dans les bois il 
n'en est pas de même. 

{Agriculture Pratique). 

ASSURANCES ACCIDENTS AGRICOLES 

M. de Monicault, député de l'Ain, vice-
président de l'Union du Sud-Est des Syn-
dicats agricoles çt administrateur de la 
caisse régionale du Sud-Est, demande à 
M. le ministre du Travail si un petit pa-
tron agriculteur ayant adhéré volontaire-
ment pour lui-même à la loi du 15 décem-
bre 1922, d'après les dispositions de l'ar-
ticle 4, a droit aux soins médicaux d'après 
le tarif en matière d'accidents du travail 
arrêté par le ministre le 8 juillet 1920, ou, 
au contraire (ce qui paraîtrait contraire ù 
la loi) si un médecin peut le traiter comme 
un simple particulier et lui demander les 
honoraires qui lui plairont . 

Réponse. — Lorsqu'un exploitant agri-
cole s'est assujetti volontairement pour 
lui-même, il devient, en cas d'accident 
personnel de travail, un bénéficiaire de la 
'égislation des accidents du travail. Le mi-
nistre du Travail estime donc, sous réser-
ve de l'interprétation des tribunaux, que, 
la victime conservant intact le libre choix 
de son médecin, ce dernier ne peut ré-
clamer ses honoraires à l'assureur (qui 
représente en l'espèce le chef d'entrepri-
se), que dans les limites du tarif établi 
par le ministre du Travail, art. 4, § 2, 
de la loi du 9 avril 1898). Le médecin ne. 
saurait exercer contre ledit exploitant 
l'action directe que lui réserve l'article 
4, paragraphe 4, de la même loi, puisque 
cet exploitant n'est pas, en la circonstance, 
un patron assujetti, mais un bénéficiaire. 

{L'Expansion Economique) 

{A suivre). 

En vente aux bureaux du Syndicat l'ou-
vrage de MM. André GOUIN et P. AN-
DOUARD. 

L'Elevage Intensif des ïeaux el Fores 
£ }r. 50_ l'Exemplaire 

Sulfate de Cuivre 
BouiHÊe Azur - Soufre 
Par un nouveau bond en avant, nous 

avons dù, au lendemain de notre bulletin 
du 6 courant, accepter le cours de 222 fr. 
pour le sulfate de cuivre. Depuis quelques 
jours, sous l'influence de l'importation an-
glaise qui faisait des offres pressantes, 
nous sommes redescendus à 218 fi 

Toutes nos conditions : 

Bouillie Azur 205 »>ï] 
Soufre sublimé 97 »» 

HUILES et GRAISSES. 
POUR INSTRUMENTS AGRICOLES, 

1 AUTOMOBILES ET CAMIONS 

Sur demande nous pouvons faire livrer, 
à nos adhérents les huiles et graisses de 
toute première ualité, pour machines, ins-
truments agricoles, automobiles, Cic... 

Nous donnerons par correspondance les. 
prix et conditions. 

Crésyl 
Nous nnm-nne pm/«.ti-cr i nos adûércnls; 

les produits suivants, excellents pour fa 
destruction des insectes et pour ta désin-
fection des établcs, des écuries et des pou-, 
laillcrs. 

Créso-Naphtol, en bidons de 1 litre 5 » »], 
Crésylol en bouteilles de 1 litre... Sa»,; 
Marchandises à prendre à nos bureaux/ 

5, quai Cassard. 

LES ENGRAIS 

Réponses Ministérielles 
LES ELECTIONS AUX 

CHAMBRES D'AGRICULTURE 

Le ministre de l'Agriculture nous com-
munique la note suivante : 

Des protestations se sont élevées relati-
vement à la brièveté des délais fixés pour 
l'établissement des listes électorales aux 
Chambres d'agriculture. 

Ces délais résultent des dispositions de 
la loi, lesquelles ne peuvent être modifiées 
par décision ministérielle. 

U convient de remarquer, d'ailleurs, 
que le délai du 20 avril fixé par l'article 2 
du décret du 10 décembre 1924 n'avait pas 
le caractère d'un délai de rigueur. En ou-
tre, ceux qui n'auraient pas encore fait 
leur demande d'inscription peuvent, aux 
termes de l'article 9 de la loi du 3 janvier 
1924, réclamer leur inscription dans le 
mois qui suit la date du dépôt de la liste 
électorale à la Mairie (premier dimanche 
de mai). < 

Enfin, à défaut de demande d'inscrip-
tion par les intéressés, l'inscription d'of-
fice- doit être faite par les Commissions 
prévues à l'article 7 de la loi, toutes les 
fois que la capacité électorale leur est 
connue, ce qui sera de beaucoup le cas le 
plus fréquent. 

Dans ces conditions, les agriculteurs 
ont encore tout le temps voulu pour re-
quérir leur inscription sur la liste électo 
raie aux Chambres d'agriculture. 

Nous ne voyons aucun changement in-
téressant à noter dans les prix pratiqués 
dans notre région. 

Sur les gros marchés du Nord et de 
Paris la hausse de la livre anglaise qui 
valait hier 17 juin aux environs de 102 fr., 
a déterminé une élévation de plusieurs 
francs sur le nitrate de soude qui cesse 
désormais d'être intéressant pour l'Ouest. 

Par contre, le sulfate d'ammoniaqiie ai 
fléchi, étant arrivé aussi lui à la fin de la 
période de son emploi ; avec les ristournes 
actuelles de morte saison il pourra sem-
bler bon de s'assurer de bonne heure les 
quantités nécessaires aux ensemencements 
d'automne. 

La Société des Potasses d'Alsace étudie, 
un peu partout la possibilité de créer des 
dépôts dans les centres de consommation; 
de cet engrais. Nous pensons pouvoir en-
tretenir très prochainement nos adhé- ; 
rents des propositions qui vont nous être ', 
faites à ce sujet. 

LE 

Marché Mondial 
des Grains 

Du « Coin Traite News », à la date du 9 juin i 

BLE. — Les conditions atmosphériques 
sont favorables en Angleterre au dévelop-
pement des récoltes dont la situation s'est 
sensiblement améliorée la semaine der-
nière, grâce a la chaleur bienfaisante du 
soleil que ne Voilaient pas des nuages. 

A la fin de la semaine passée, le marché1 

du blé a été faible par suite des offres' 
nombreuses de l'Amérique du Nord et dei 
l'Argentine et des plus grands charge-, 
ments. Cette semaine, on a enregistré une 
certaine fermeté, car les acheteurs, aussi! 
bien que les vendeurs, ont été influencés 
par les rapports continuellement défavo-
rables relatifs à la récolte d'hiver de l'Amé-
rique ; mais, la reprise n'a pas été main-



Jenue, car le beau temps et les prévisions 
de récoltes favorables au Canada et en 
Europe contrebalancent les dommages si-
gnalés en Amérique. 

Les chargements sont assez abondants, 
quoique très inférieurs à ceux signalés au 
cours de la période correspondante de 
l'année dernière; les quantités flottantes 
à destination de l'Europe marquent une 
nouvelle diminution sur les marchés an-
glais, les prix ont fléchi de 1 s. 6 ou haussé 
de 6 p. par qr. comparativement aux cours 
de clôture de mardi passé. Hier, les mar-
chés américains et canadiens ont fléchi, 
mais les prix sont supérieurs de 2 c. à 
5 1/2 c. par bushel comparativement à 
«eux du début de la semaine. En Argen-
tine, les cours ont baissé de.6 p. à 1 s. 6 
par qr. 

Sur les marchés primaires des Etats-
Unis, les arrivages de blé continuent à 
être abondants, mais ils sont restreints au 
Canada. Pour les Etats-Unis; ils ont atteint 
la semaine passée un total de 5.254.000 
bushels contre 5.798.000 la semaine précé-
dente et 3.704.000 en 1924. Au Canada 
ils ont été de 1.201.000 bushels contre 
I. 541.000 la semaine correspondante de 
l'année dernière. 

Des rapports très défavorables à la ré-
colte de blé d'hiver de l'Amérique nous 
sont parvenus la semaine passée et les 
experts commerciaux reconnaissent que 
même une bonne production de blé de 
printemps ne serait pas en mesure de con-
trebalancer les pertes subies en blé d'hi-
ver. La semaine passée, M. Cromwelî esti-
mait que le total des récoltes de blé d'hiver 
et de blé de printemps s'élèverait aux 
Etats-Unis li G03 millions de bushels. De-
puis lors, certaines régions ont souffert j 
de chaleurs torrides et de nouveaux dom-
mages ont été causés par la chaleur et la 
sécheresse. 

On aurait eu raison de penser que les 
faits et les chiffres signalés dans le précé-
dent paragraphe auraient provoque une 
certaine perturbation parmi les importa-
teurs et les exportateurs de blé, mais jus-
qu'à présent les acheteurs ne se montrent 
pas émus outre mesure. Leur indifférence 
doit être principalement attribuée aux 
bonnes prévisions de récoltes en Europe 
et au Canada et aux conditions satisfai-
santes des ensemencements en Argentine 
et en Australie. D'autre part, de bonnes 
pluies sont tombées dans les régions de 
Russie qui, jusqu'à présent, souffraient de 
Ja sécheresse, notamment la région du 
Volga Supérieur. "Les Pays Balkaniques et 
la Hongrie se sont, par contre, plaints da-
vantage de la sécheresse et des chaleurs. 

Huit semaines seulement nous séparent 
ile la fin de la campagne de céréales en 
iîours et si nos estimations sont exactes, 
la demande de chargements sera de 
II. 500.000 qrs. seulement pour parer aux 
besoins des importateurs, en excluant évi-
demment les quantités actuellement flot-' 
tantes. 

CEREALES 
Du Bulletin des Halles du 17 juin 1925 : 

Paris, mercredi 17 juin. 

Les orages se sont multipliés ; ils ont 
, été brusques, rapides, parfois d'une vio-
lence extrême. Sur quelques points, ils 
ont occasionné d'assez grands dégâts, La 
température, qui était devenue caniculaire, 
s'est légèrement atténuée, ce qui a amélio-
ré ia situation générale, car on redoutait 
l'excès de chaleur sur maintes cultures 
maraîchères et fruitières. Ne fallait-il pas 
accentuer les arrosages V Enfin, les embla-
vures se sont maintenues en excellent état: 
dans le Midi, la maturité se dessine on ne 
peut mieux sur toutes les céréales et il 
est probable que les rendements seront au 
moins égaux à ceux de l'année dernière ; 
partout dans les régions d'u Centre et de 
l'Ouest, c'est la floraison qui se poursuit 
dans des conditions favorables. Il y a bien 
ça et là quelques traces d'échaudage, pro-
venant de certaines réverbérations inten-
ses, sur les collines notamment, mais on 
peut considérer l'apparence des blés 
comme magnifique. D'ores et déjà, il n'est 
point présomptueux d'escompter un sup 
plément de rendement à l'hectare, dans 
presque toutes nos terres. Mais un brusque 
changement de temps est toujours à crain 
dre et l'on ne doit pas oublier que les 
intempéries survenues pendant et aussitôt 

(après la moisson furent cause en 1924 de 
! pertes importantes, sans parler d'une di 
minution du poids spécifique, surtout 
dans les départements du Nord et du Nord-
Est qui viennent en tête de la production 
fromentière. 
• Comme nous l'avons dit, les offres en 
blé ont été sur bien des points, et notant 
ment en Beauce, un peu plus appréciables 
cette semaine qu'à la fin du mois de mai 
En raison des bonnes perspectives de ré 
coite, tant en France qu'en Afrique du 

;Nord, les détenteurs tiennent à liquider 
leurs dernières réserves et les affaires di-
rectes entre la culture et la mouture sont 
devenues ainsi plus nombreuses. La ten-
dance est modérément plus calme sur les 
marché» libres, mais cette tendance ne 
semble pas subir l'influence directe de 
celle da marché réglementé, où l'on a vu 
en peu de jours les cours fléchir d'une 
dizaine de francs, à la suite des avis reçus 
des Etats-Unis et du Canada concernant 

■Je meilleur conditionnement des emblave-
ments, et un nouveau mouvement de bais-
se. 

On se demande s'il ne reste pas dans les 
fermes plus de blé qu'on ne le supposait 
'hier encore ; ce qu'il y a de certain, c'est 
'(«pie des agriculteur? se montrent moins 

exigeants, assez disposés à des concessions 
nouvelles. Il y a lieu |fe noter, d'autre part, 
que les reventes dé'blé exotique sont as-
sez importantes ; nous avons vu revendre 
à la corbeille, des -Australie à 123 caf. 
Est-ce qu'en période de soudure nous al-
lons assister, contrairement à tous les an-
técédents économiques, à un recul appré-
ciable des cours, avant même que ne pa-
raissent sur les marchés les premiers blés 
nouveaux d'Algérie et du Midi ? Mais les 
bons rendements en perspective justifient 
les diminutions de prix eu culture même. 

Blés de Beauce et de l'Orléanais 130 à 
132, Touraine, Indre-et-Loire, Loir-et-
Cher, 137 à 138 (offres moindres et facile-
ment absorbées par la meunerie du rayon), 
Poitou, Vienne, Indre 138 à 140, Allier, 
Var, Nièvre, Puy-de-Dôme 141 à 142, Oise, 
Aisne, Somme, Ardennes 126 à 128, sui-
vant qualité et poids spécifique, Eure 127 
à 128, Seine-Inférieure, Calvados, Orne 
125 à 127, Aube, Marne, Seine-et-Marne 126 
à 127, Yonne, Côtc-d'Or 128 à 129, Anjou, 
Loire-Inférieure, Vendée, Deux-Sèvres 133 
à 134, Sarthe et Mayenne 138 à 139. 

En livrable, les affaires ne sont pas en-
core sérieusement développées. On note 
cependant quelques engagements en BOTP 
à livrer sur les -1 mois de septembre à 
118 et 119, les provenances des cinq dé-
partements du Nord sont tenues de 115 à 
116 ; on tient en outre : Côte d'Or 126 sur 
juillet, Touraine, Loir-et-Cher, Indre 121 
sur la première quinzaine d'août. Pas d'af-
faires en blés d'Algérie, offerts à des prix 
considérés comme disproportionnés. 

FARINES. — La fabrication dépasse lar-
gement les besoins de la consomination, 
très réduite en cette période chaude, où 
abondent des légumes frais, les fruits ; on 
constate chez les boulangers, tant à Paris 
que dans la banlieue, un déchet apprécia-
ble dans la vente et il y a journellement 
comme on dit, des croûtes que l'on des-
tine à la nourriture des chiens et autres 
animaux. Ce n'est pas cela qui accentue 
le bénéfice des boulangers; 

AVOINES. — Malgré la très belle appa-
rence des cultures d'hiver et de printemps, 
la tendance des prix de la marchandise 
disponible reste soutenue, ce qu'il con-
vient d'attribuer à la parcimonie de l'of-
fre et à l'importance de la demande pa-
risienne. Il y a très peu de marchandise 
dans nos graineteries, les derniers con-
trats n'ayant concerné que des quantités 
ordinaires. Les grises du Poitou et du 
Centre-Ouest sont à peu près épuisées. 

On tient : grises de Beauce, Eure et Bric 
103 à 104, grises d'hiver du Poitou, des 
Charentcs et du Centre 101 à 102, noires 
du Centre 101 à 102, blanches et jaunes 
des rayons du Nord, et principalement 
de la Somme et de l'Oise 98 à 99, Ligowo 
de Seine-et-Marne 99 à 100. Grisés de Bre-
tagne 97 à 98, noires de Bretagne 99 à 
100, bigarrées de Bretagne 91 à 95, en dis-
ponible départ. 

1 es nri "i'%i*-'*^I:n""K,,1:c-5E1_ la'-nouvelle 
récolte commencent à s'engager. On a 
traité des provenances B. E. B. de 82 à 
83 en livrable sur les 3 ou 5 moi3 d'août. 

DERNIERE IlEUBE 
... . Paris, 17 juin (4 heures). 

La baisse est aujourd'hui accentuée en 
blé ; on offre les provenances approvision-
nant la capitale : Seinc-et-Oise, Beauce, 
Loiret, vers 125 fr. départ, soit largement 
10 fr. de recul sur mercredi,, et sans con-
tre-partie. Le marché international reste 
en effet baissier et, d'autre part, il appa-
raît qu'il reste en commerce et en culture 
des existences qui, jointes aux quantités 
qui seront reçues dans les ports, assure-
ront largement la soudure des deux cam-
pagnes ; d'autre part, les ventes forcées 
de blés exotiques continuent nombreuses 
chaque jour, tant à Paris que dans les 
ports et exercent une pression apprécia-
ble sur le marché. Enfin, les perspectives 
de la récolte sont excellentes. En livrable, 
on traite les 4 de septembre à 117 et 118 
fr, départ B. T. O. P. On ne nous, signale 
pas d'affaires sur août. 

SEIGLE 99 fr. Bretagne. 

AVOINES plus calmes ; les prix départ 
s'unifient de 101 à 103 fr. En rendu gares 
de Paris, les grises avaient vendeurs 
106 et 107 fr. Peu d'affaires. 

Faible activité commerciale également 
en ORGES. Le stock d'escourgeons est 
épuisé. La récolte s'en annonce très belle 
et la coupe va commencer la semaine pro-
chaine. En provenances d'Algérie, dont il 
a été déjà beaucoup traité dans le Nord, 
tout d'abord entre 70 et 75 fr., puis jusqu'à 
88, il y avait vendeurs aujourd'hui à 92 
caf. Dunkerque, sans acheteurs même 
2 fr. de moins. 

En orges indigènes, pas de changement 
notable sur mercredi dernier, soit : Cham-
pagne, Sarthe-Mayenne 96 à 98 fr.; Beau-
ce, Bcrry 102 à 104 fr. 

SARRASIN lourd : 93 à 94 fr, départ 
Bretagne. 

SONS fabrication parisienne 67 sur juil-
let-août ; 63 sur 8 de septembre. Qualités 
supérieures 66 sur 8 de spetembre. 

terres bien cultivées l'apparence est vrai-
ment favorable. Ailleurs, spécialement dans 
Je Nord de la Loire, les dernières pluies 
ont fait du mal, trop de mal même pour 
que le beau temps, dont nous jouissons de-
puis la fin de mai, puisse le réparer, Ce 
qui est perdii, est perdu, 

Les cours ont repris nn niveau plus 
raisonnable après avoir dépassé 140 ' fr, 
nous sommes revenus vers 134 fr. A ce 
propos nous nous excusons auprès de nos 
adhérents de ne pouvoir suivre les cours 
dans tous leurs écarts. Du jour aù lende-
main ceux-ci varient de 2, 3. 4 fr. et plus, 
tantôt en hausse, tantôt en baisse sur ceux 
que nous publions. Notre bulletin ne pa-
raissant que tous les 15 jours, ne peut que 
refléter la situation au jour où il est com-
posé. 

Blés exotiques 130 fr. Aucune affaire. 

VINS 
Le beau temps a l'ait merveille d'ans no-

tre vignoble. En quelques jours la végéta-
tion a pris un essor extraordinaire, et la 
floraison s'accomplit en ce' moment avec 
une grande rapidité, un ensemble de bon 
augure, aussi bien dans les gros-plants 
que dans les mnseadets. 

Malheureusement il y a une ombre au 
tableau, c'est le développement inoui des 
insectes dans certains clos. La pyrale, puis 
la cochylis et l'Eudémis ont lait des ra-
vages en bien des endroits. Ce sont, du 
reste, toujours les mûmes terrains qui sont 
exposés à cet envahissement devenu un 
véritable fléau. La récolte a presque entiè-
rement disparu dans ces milieux. 

L'écoulement des vins dans les celliers 
se poursuit sans grand empressement. Ce-
pendant il se fait des affaires peu impor-
tantes, mais toutefois assez nombreuses. 

Les stocks diminuent certainement, sur-
tout dans les muscadets où on continue: 

à rechercher les celliers présentant un bon 
degré. ■ ! 

Muscadet 1" 
Muscadet 1er 

Muscadet 2" 
Gros-plant Ie 

Gros-plant 2' 

choix, haut degré 
ch., degré courant 
ch., » »; 
ch., '»] »' 
ch., »' »' 

Récolte 1921 

200 à 280 
240 à 250 
210 à 230 
100 à 120 
90 à 100 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
yantes, le 19 juin. 

NOMINAUX 

Froment 
Seigle , 

"moulure 
Orge bras 
Sarrasin 
Son 
Fèves .. 

PRIX DES 100 KILOS 

1924 ... 134 à ... 
». 100 à ... „. 
»: j , 90 à 
»]'■' l ... à 
»:'; 1 92 à 
»" ! 70 à 
»; -., à 

116. — A vendre ou échanger contre 
voiture à 2 roues, un camion usagé. 

117. — A vendre ponette, 5 ans, très 
douce, 4 lieues, parfaite, avec voilure ton-
neau et harnais jaune. 

118. — A vendre beau chien de chasse, 
2 ans, arrête très bien. Prix avantageux. 

119. — A vendre : 1' 1 bascule romai-
ne, force 300 kilos, état neuf, 275 fr.; 2° 
1 malaxeur pour beurre, plateau 45 ém., 
marque. Simon, 225 fr, , 

DEMANDES 
48. — Ménage sérieux demandé place de 

cultivateur-vigneron, femme basse-cour. 
49. —- On demande ménage, l'homme 

jardinier-vigneron, femme basse-cour et 
service intérieur. Place libre de suite. 

50. — On demande pour la Toussaint 
Î925, ménage vigneron avec enfants en 
âge de travailler, pour l'exploitation dans 
le canton de Vallet de 4 hectares, terre et 
prés à ferme, 2 hectares vignes à moitié 
fruits, et 2 à 4 hectares de vigne à façon. 
On fournirait cheval et instruments pour 
culture vignes. 

51- — On demande pour propriété à 2 
kilomètres de Saint-Nazaire, ménage cul-
tivateur, femme basse-cour et 1 vache* ' 

52. — Ménage très compétent en agri-
culture et élevage, désire situation de con-
fiance comme gérance ou surveillance 
propriété, s'occuperait aussi de la basse-
cour et de la laiterie, sérieuses références. 

53. — Veuve de guerre, 45 ans, possé-
dant les meilleures références, cherche ù 
la campagne, place do bassc-courière, con-
ciergerie, ou gardienne de propriété. 

54. — Ménage 23 cl: 22 ans, de.mande 
place, le mari garde et culture, la femme 
basse-cornière. 

55. — On demande pour Guérande, mé-
nage cultivateur vigneron, un peu jardi-
nier, la femme bassc-courière: 

o6. — On demande homme ou femme 
compétent en aviculture pour poulailler et 
clapier. 

57. — On tTemandc un célibataire pour 
tous travaux de culture et vigne. 

58. — On demande pour Vertou, un mé-
nage de vignerons, pour exploiter une bor-
deric composée de 2 hectares % de vigne, 
et environ 2 hectares de terres, près et 
vergers. 

59. — On demande pour plusieurs mois 
e: pour environs de Redon, cheval, 1 m. 54 
environ, doux, trottant bien, attelé, pour 
petit travail et promenade. 

95 

94 
72 

». 

Farine a 

■ FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 90 »» à 100 a » 
Paille — — 80 » » à 85 » » 
Foin, les 500 k. en ville ,130 s» à 140»» 
Paille ' —- — 120 s» à 130»a 

Sel dénaturé pour le salage des foins. 
(Dose de 15 à 20 kilos par 1.000 kilos 
de foin) : 22 fr. les 100 kilos logés sur 
wagon Batz, par petites quantités, 100 kilos 
minimum. Réduction par 5 et 10 tonnes. 

OFFRIS IT DEMANDE 

Confirmant les renseignements généraux 
ci-dessus sur l'apparence des récoltes de 
blé, nous pouvons dire que nous avons 
pu constater ces derniers jours, par nous-
mêmes, l'état luxuriant des blés et avoines 
dans les départements du Nord et du Nord-
Est. Le Centre est loin de présenter une 
si belle apparence. Si dans le Nord nous 
avons pu admirer la régularité, le tallage 
et la propreté de ces céréales, il n'en est 
pas de même dans la Beauce où le coque-
licot domine par trop souvent dans les 
champs. 

Comme nous le disions dans an précé-
dent bulletin, la récolte sera jalouse dans 
notre département, où .dans les bonnes 

Ce service est absolument réservé à nos 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce,' sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être transmise 
à la publicité Yves Bourgeois, 19, rue Çré-
billon, à NanteSj * 

OFFRES 
96. «■= A vendre œufs et poussins : Bres-

se Noire, Rîiode, Gâtinaises, Naines et la-
pins bleus argentés. 

108. — A affermer en un seul lot pour 
le 1er novembre 1925, commune de la Rc-
grippière : 1* A prix d'argent : ferme de 
10 hectares, terre et prés de première qua-
lité ; 2" an quart de fruits : vignoble de 
10 hectares d'une exploitation facile, pres-
soir, matériel de culture et futailles lais-
sés à la disposition du fermier. S'adresser 
à M. Baudry, notaire à Gesté (M.-et-L.). 

109. — A vendre : 1" Vaches breton-
nes pie noire, pure race ; Dindon mâle, 
bronzé d'Amérique, pure race, 60 fr.j 3" 
Coqs Rhode-Island, pure race, 30 fr pièce. 

110. — A louer à moitié fruits pour le 
23 avril 1926, une ferme comprenant 26 
hectares, terres, prés, vignes. 

111. — A vendre d'occasion 1 camion 
léger type maraîcher. S'adresser à MM. 
Violette et Caillé, 9, rue des Hauts-Pavés, 
Nantes, 

112. — A vendre lapins Angoras blancs, 
2 femelles, 1 mâle, 4 mois, race pure. Le 
lot 70 fr. 

113. — A vendre : 1° Pour la reproduc-
tion : jeunes truies et mâles pure race 
craonnaise ; 2° œufs de Pintades. 

114. — A vendre sur pied, en Saint-Sé-
bastien, récolte de foin d'environ 2 hec-
tares. Prairies de Loire. Accès facile. 

115. — A vendre, bicyclette, occasion 
pour grande, flllet'e. 

BESTIAUX 
—.— 

■ |PW Paris-La Villette, lundi 8 juin. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps, toujours chaud, semble mainte-
nant orageux. Le débit reste très médiocre. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 2.020, 
vaches 1.090, taureaux <i22 —- » ■'» ■* ■ — 
3.KP<\«uaitoirs 749 gros bovins contre 657. 

La vente a été plus difficile. Les bons 
bœufs d'herbes extras dont un gros contin-
gent est venu de Normandie se sont bien 
défendus, mais par contre la marchandise 
grossière et les taureaux ont perdu deux 
sous par livre. 

VEAUX. — Amenés 2.2713 contre 2.286 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 409 
contre 438. 

Le marché était certes un peu chargé en 
arrivages mais des besoins existaient, de 
sorte que les prix, duoique discutés, ont pu 
se maintenir. 

MOUTONS. ~ Amenés 11.096 contré 
8.177 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 3.725 contre 2.320. 

La demande n'a pas été bien pressante, 
de sorte que les cours ont été fort disentés 
mais les détenteurs ont réussi à' les main-
tenir dans la majorité des cas. Les brebis 
ont cependant une vente pénible. 

PORCS. — Amenés 4.806 contre 4.566 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 1.800 contre 1.620. 

La vente a été mauvaise devant les gros 
arrivages alors que la chaleur a restreint 
la demande. Baisse de 10 à 20 francs aux 
100 kilos vifs. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres "xtra, 5.90 à 6 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 5.60 à 5.90 ; petite 
marchandise, 5.20 à 5.50 ; cochons un peu 
épais de l'Ouest et du Centre, S.OO à 5.80 ; 
gras du Midi, de l'Aveyron et du Sud-
Centre, 5.30 à 5.80. 

COCHES Vente mauvaise, la cote s'é-
tablit entre 3.80 et 4.40. 

Ces i —ix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

Paris-La Villette, lundi 8 juin, 

j , DERNIERE HEURE 

jfcggi-M* Amenés Invendus 

^ Paris-La Vilktte, lundi 15 juin. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le rafraîchissement de la température 
de la journée de dimanelm n'a pas persisté 
et l'on revoit la chaleur. Le débit aux abat-
loirs restant médiocre, la Boucherie est 
prudente dans ses prélèvements. 

GROS BETAIL. _ Amenés : bœufs 2.054, 
vaches 1.050, taureaux 345, soit un total' 
de 3.449 contre 3.532 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs, 709 gros bovins contre 
749. 

La vente a été très lente. On a pu consta-
ter quelques rares concessions dans la 
bonne viande, tandis que l'ordinaire s'est 
assez aisément maintenue. 

VEAUX. — Amenés 2.803 contre 2.276 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs, 505 
contre 409. 

La vente a été très mauvaise devant 
lenormité des arrivages ; les cours ont 
encore abandonné quatre ou six sous par 
hvre et beaucoup de veaux très ordinaires 
ont dû être vendus à n'importe quel prix 
raisonnable. 

MOUTONS. — Amenés 13.164 contre 
11.006 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs, 4.940 contre 3.725. 

Les offres étaient un peu chargées, ce 
qui a permis le choix et la discussion à 
la ehevillc. Les prix, dans l'ensemble, ont 
perdu de 5 à 10 francs par tête. 

PORCS. — Amenés 4.273 contre 4.806 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs l.lf.O contre 1.800. 

Vente bonne, la demande étant active et 
même pressante. Hausse de 10 francs aux 
100 kilos en marchandise ordinaire. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras, 6.10 à 6.20 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 5.90 à 6.10 ; petite 
marchandise, 5.80 à 5.90 ; cochons un peu 
épais de l'Ouest et du Centre, 5.90 à 6 fr.; 
gras du Midi, de l'Aveyron et du Sud-Cen-
tre, 5.70 à 6 francs. 

COCHES. — Vente calme ; la cote s'éta-
blit entre 4 et 4.60. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. _ Amenés 14 contre 10 il 
y a huit jours. Vente calme entre 110 et 
200 francs la pièce, suivant grosseur et 
qualité. 

Paris-La Villette, lundi 15 juin. 
\ DERNIERE HEURE 

Amenés Invendus 

BŒOFS tJ 2lô4 ~G0 
VACHES , 1.050 31 
TAUREAUX , 345 2 

PRODUITS DIVERS 
Sauf var ations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile.. 345 »» 
Blanc, 64 ou 60 % huile.. 330 «H 
Bleu Pale 275 »»; 

Les 100 k. en barres sur wagon Nantes oir 
en sortie d'octroi »our % caisse de 70 k. 
environ. 

Majoration de I fr. par 100 k pour livrai, 
sons en morceaux de 500 grammes. 

» »• 
sortie 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 te huile, en barres 344 
Les 100 k. par caisses de 50 Ji. 

d'octroi ou sur wagou Nantes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en morceau... 346 a» 

HUILE A MANGER 
Huile d'olive extra vierge garantie 

pure, l'estagnon de 10 k 
l'estagnon de 5 k 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, l'estagnon de 10 k 

Fcstagnon de 5 k 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k 
Huile de table La Cardinale, l'es-

tagnon de 10 k 

91 50 
46 75' 

69 »», 
35 50 

85 »»' 

04 »»] 
Franco toutes gares ou pris S. Nantes. 

TS D 
pour la nourriture du Détail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
Tous ces prix sans engagement 

Totaux < 3.449 
Vente lente. ; 

VEAUX , 2.803 
Vente très mauvaise. 

MOUTONS | 13.104 
Vente difficile. 1 

PORCS 4.275 
Vente bonne. 

COURS OFFICIELS 

92 

350 

1.100 

Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs ..... 

8 50 7 70 
7 » 6 80 

11 » 10 » 
13 20 10 30 

8 72 8 42 

6 50 
6 60 

9 06 
9 55 
7 40 

8 60 12 » 
9 » 14 20 
7 86 8 86 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

Vq. 2«q. 3e q. Extr. 
Bœufs 5 10 4 31 3 30 5 62 
Vaches 5 10 4 31 3 25 G 08 
Tarn-eaux , 4 20 3 81 3 30 4 59 
Veaux 6 60 5 50 4 84 7 20 
Moutons 6 60 5 15 4 05 7 38 
Porcs 6 10 5 90 5 30 6 20 

Marché Talensae 

Naides, le 19 juin. 

PRIX 
Amenés Vendus Pics haut Fins 1:53 

4 0 
3 0 

338 337 
212 212 6.»» 5.»» 

## • • .... 

FUIR 

Manioc en Farine 
De nouveaux achats nous permettent de 

baisser notre prix.de vente à 125 fr. 
Nous disposons de sacs de 90 kilos et de 

sacs de 100 kilos, à l'option des preneurs. 
Le prix de 125 fr. s'entend, bien entendit, 
pour les 100 kilos, brut pour net, en mtg 
gasin ou sur wagon Nantes. 

Riz Madagascar M. L. N° 2 .154'»'» 
Riz Saigon N° 1 159 »»; 

Riz Saigon N° 2. Type Japon 157 
Rizons 158 »»' 
Brisures de riz extra 155 »»: 
Brisures de riz 1 et 2, sacs de 

100 kilos 131 »»i 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 80 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) 77 »»; 

Diminution de 2 fr. par 100 kilos pour les 
marchandises prises à l'usine de Chanteiiay/ 

sur wagon Ghantcnay. 
Farine de manioc, pour veaux et 

porcelets , 125 a»: 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos 100 ».»: 
Arachides Rufisque extra blancs 

Bordeaux (sacs de 75 k.) 113 
Arachides Rufisque blane (sacs 

de 100 kilos) 100 »»}; 
Palmiste en farine (sacs de 50 k.) 88 50i 
Les 100 kit. logés wagon Nantes ou en magasin.' 
Issues de riz en sacs de 100 k 62 s »J 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
Farine grasse de maïs PRIMA... 120 s»| 
Granulé condensé pour volailles 94 »»j 
Grande Pondeuse 104 »>1 
Farine de viande 140 
Poudre d'os alimentaire. - 68 »»1 
Farine d'os alimentaire..... 72 s?j 

Les 100 kilos logés, sur wagou Verton. i 

BŒUFS ................V , 2.020 

ET 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

MOIS DE JUIN 

Lundi 22 : Missillac. — Mardi 23 ï Val-
let, _ Mercredi 24 : Guémené. — Jeudi 
25 : Assérac, La Chapelie-Glain, Mache-
coul, Montoir, Nort, Plessé, Les Soriniè-
res. 

Lundi 29 : Moisdon. — Mardi 30 : Bpu-
guenais, Guérande," Saffrê, ■ 

3.532 

2.276 

11.006 

4,806 

VACHES L090 
TAUREAUX • 422 

Totaux... 
Vente difficile. 

VEAUX 
Vente calme. 

MOUTONS 
Vente calme. 

PORCS 
Vente mauvaise. I : 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette : 
V'q. 2°q. 3e cf. 

Bœufs ï 8 66 7 80 6 70 
Vaches 8 66 7 80 6 50 
Taureaux 7 » 6 70 6 50 
Veaux 11 70 10 70 
Moutons 13 50 11 » 
Porcs 8 42 8 » 

Cours approximatifs constatés par 
poids « vif » : 

123 
80 
19 

222 

202 

400 

Ext 
9 16 
9 60 
7 50 

9 20 12 60 
9 70 14 10 
7 42 8 58 

kilo 

« a. 
20 
20 

Bœufs 
Vaches 

\ Tatireaux 4 20 
 7 02 
 0 75 

Veaux ... 
Moutons 
Porcs .... 90 

2e <i. 
4 37 
4 37 
3 75 
G 20 
5 50 
5 60 

3 35 
3 25 
3 25 
5 06 
4 36 
5 20 

Extr 
5 68 
(i 14 
4 65 
7 
7 33 
0 

Aliment mélassé P « Intensif »; 60 s »i 
Son mélassé 11 »>( 

Les 100 kilos logés, en sacs de 73 EHes | 
sur wagon Chantenay \ 

Avoine grise de pays 118 »S( 
Blé . noir , H2 » »1 
Orge de pays.. 103 »»J 
Maïs Indo-Chine , 114 »»J 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes ou pris! 

à Nantes 

Maïs blanc des Landes, pour se-
mence, l'hectolitre logé sur :;>>-
wagon Nantes • .90 1» 

MOIS DE JUILLE1 \ 

Produits des Raffineries Say< 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée en} 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 04»^ 
Son mélassé Say, 50 % mélasse, logé en( 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos 65 »»1 
Paille Say, 50 % mélasse, logée en sa«£ 

de 50 kilos, les 100 kilos 55 
Dosages en mélasse garantis sur factut»; 

Sur wagon déport Paris et Pont-d'Aràres ; 

Mercredi 1" : Blain, Châteaubriant, Ma-
checoul, Saint-Nazaire. — Jeudi 2 : Ance-
nis. — Vendredi 3 : Nort. — Samedi 4 : 
Abbaretz, Savenay, Saint-Etienne-dc-Mont-
Luc. 

Lundi 6 : Frossay, Nozay, Varades. — 
Mardi 7 : Riaillé, Saint-Etienne-de-Mont-
Luc. — Mercredi 8 : Herbignac, Héric, 
Nantes, Saint-Philbert-de-Grand-Lieu. — 
Jeudi 9 : Aigrefcuillc, Arthon. Samedi 
11 : Montoir. 

Lundi 13 : Dongcs, Malville, Saint-Ly-
phard. — Mardi 14 : Boussay, Loroux-
Bottereau. — Mercredi 15 : Arthon, As-
sérac, Grand-Auverné, Ligné, Le Temple, 
Vigneux. — Jeudi 16 : Ancenis, La Cha-
pelle-Heulin, Héric. — Vendredi 17 : Nort. 

Lundi 20 : Abbaretz, Guérande, Saint-
Herblon, Saint - Père - en-Retz, Varades, 
Vieillevigne. — Mardi 21 : Legê, Saint-
Mars-la-Jaille. — Mercredi 22 : Carquefou 
Fay, Mésanger, Pontchàteau, Saint-Vin-
cent-des-Landes, Sainte-Pazanne. — Jeudi 
23 : Monlberf, Plessé. r- Samedi 25; : Rezé, 
Saint-Joachim. 

Lundi 27 : Guémené, Joué-sur-Ei'ire, 
Moisdon. — Mardi 28 .: VaUet. j 

CHAUX POUR L' 

78 »»} 
35 »Jj 
75 g 

87 m 

GHftUX DE MONTJEftN 

Grosse chaux, en belle pierrï 
blanche ■ • 

Chaux menue, ou cendre de chaux 
Chaux agricole, mélangée ... 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos 
Sacs facturés, mais repris même prixj 

Les 1.000 Mlos sur wagon dêpartr 
Majoration de 2 fr. par 1.O0O UK 

pour bâuhage facultatif. 
Livraisons par wagons complets d'àf 

moins 8.000 kilos. 4 
Poids de l'hectolitre de grosse cliaa?-

92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure; 

ALIMENTS MELASSES « STJCRAZOTE 
Taos aliments mélasses pourvus amiraux 

la marque la plus repotéa 
la nlns forte production en Franee 

T57, avenue Malakoff, PARIS 
Dépositaires demandés dans les localités ! 

où BOUS ne Hommes paB repiyiiontes 

teQirant ; Th. PIGREE. 



A LOUEB, suite FAIRE-VALOIR 
Libre 24 Juin prochain 

FERME D'ÉLEVAGE 
33 hectares, 7 kilomètres de Chmon 

Pâturages, enclos, pommiers à cidre, yiguc. 
Matériel à. reprendre. Prix modéré ou métayage. 
* M* PELX.EGRAÏN, notaire à Chinon, et M. 
tic BELLAJNG, propriétaire à Saint-Oueu-les-

. Vignes (Indre-et-Loire). 

' A louer en métayage DEUX BELLES METAI-
RIES voisines; canton de Châtcauneuf-sur-Sar-
the (Maine-et-Loire). L'une contenant 52 hec-
tares, libre le 1er novembre 1925. L'autre con-
tenant 60 hectares, libre le 1er novembre 1926. 
Conditions avantageuses. S'adresser M. V. CO-
CARD, expert, 2, cours Saint-Laud, Angers. 

A VENDRE Dindes en ponte et consomma-
tion, lapins blancs et argentés, coqs Rhode-
Island, œufs à couver, race pure. Mlles ROSET 
DU LAURENS, Moelan (Finistère). 

A vendre COUVEUSE ARTIFICIELLE 75 œuf» 
et éleveuse sécheuse. Servi 3 fois. Cause dé-
part. Moitié de la valeur. DUROS, Peu-ar-Stre-at, 
Saint-Marc (Finistère). 

MENAO"E 
Chef de eulture, élevage, vignes, demande à 

diriger grande ferme si possible. Très bon-
nes références. FORTIN, Lougueplaine, Mont* 
(Indre-et-Loire). 

CAMION Packart, 5 tonnes, à vendre,-état 
de neuf. BOTERF, Croix-Amisse, Trignao (Loi-
re-Inférieure). 

MENAGE toutes maint), homme jardinier pe-
tite culture, femme cuisine et petite basse-
cour, laitage. Références exigées. Nourri, loge 
et blanchi, 400 fr. par mois. Jean DE BEL-
LAÏNG, Saint-Ouen-les-Vigues (Indre-et-Loire). 

BONNE A TOUT FAIRE sérieuse, bons ga-
ges. Mme GAUTIER, 8, avenue Plessis, La 
Musse, près Cuncîaux. 

ON DEMANDE bons charretiers de plaine, 
célibataires. Bons gages. S'adresser à L. TOF-
FIN, régisseur k Bellecour, par Nogent-sur-
Vcrnisson (Loiret). 

M. HARDOL'IN, forgeron à Sœurdrcs (Mai-, 
nc-et-Loire), demande un jeune ouvrier sortant 
d'apprentissages 

ON DEMANDE jardinier à l'année, marié ou 
célibataire, logement et chauffage, ail château 
de la Madeleine, à Varades. 

A vendre, Dordogne, EXCELLENTE PRO-
PRIETE 60 hectares. Maison Bourgeoise, 5 piè-
ces. Jolie vue. 100.000 francs. G. M ART Y, 
Immeubles, Riberac. 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs, de-
mandés partout. Gros gain. François JOSEPH, 
Tarascon (Bouches-du-Khône). 

50 PROPRIETES A VENDRE 
HERIAUD, expert à Tonnay-Charcnte 

(Charente-Inférieure) 
Demandez la liste 

A VENDRE 
1* Propriété d'élevage, a, 15 kilomètres de 

Royan (Charcntc-Inl'ér.), 180 hectares d'un 
seul tenant ; il sera fait des lots au gré des 
accniéreurs. B0113 bâtiments. 2.000 fr. l'hectare. 
On peut faire i lots. 

2" Propriété de culture, à 12 kilomètres de 
Périgueux (Dordogne), 25 hectares seul tenant. 
Garnitures. Cheptel mort compris. 40.000 fr. 

S' Propriété 40 hectares, arrondissement de 
Sa;ates, terres, prés, vignes, bois, ii kilomètres 
gare, belle affaire. 

Facilités de paiement 
S'adresser M. SAGOT, banquier, Saint-Savi-

nien (Charente-Inférieure). 

ON DEMANDE deux COUVREURS OU-
VRIERS. Travail assuré toute l'année. Léon 
COUVREUR, à Villiers-Charlemagne (Mayenne) 

FORD NORMANDE camionnette, carrosserie 
neuve, parfait état. Prix, 5.600 francs. La SOUD. 
AUTO, 200, route do la Révolte, Lcvallois 
(Seine.:. 

ON DEMANDE homme, célibataire ou veuf, 
pour travaux de propreté. Travail facile. 

SANATORIUM SAINT-JEAN-DE-DIEU, Le 
Croisie (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE, banlieue parisienne, bonne à 
tout faire, sérieuse, catholitme, références exi-
gées. Bons gages. Ecrire GUILMIN, 28, rue 
Saint-Amand, à Champigny (Seine). 

JEUNE MENAGE, mari bon praticien en 
place, demande à louer Ferme do 25 à 30 hec-
tares. Bonnes références. Faire offres : MAU-
PIN, 16, rue Vital, Paris, 16». 

JARDINIER célibataire, logé, nourri. 
Baron MENJOT, château Caugey (Indre-et-

Loire). 

Commerçant en Grains 
sérieux, bien situé, demande commanditaire ou 
dépôt. Ecrire LANNES L, 37, rue des Rosiers, 
Flcurance (Gers). 

ON DEMANDE 2 familles do cultivateurs 
pour 2 propriétés de rapport. Moitié fruits. 

NEU1LLER-NOGUEIRA, La Roche, par Ago-
nac (Dordogne). 

ON DEMANDE ménage, homme pour vignes 
et culture, femme- basse cour, maison. 

S'adresser M. G. du GRANDLANNAY 
château de la Hcrpinièro 

MONSOREAU (Maine-et-Loire) 

MENAGE pour serviec intérieur est demandé 
pour juin. 

S'adresser au docteur GUILBAULT, à Mali-
corne (Sarthe). 

ON DEMANDE bonne à tout faire, lions 
gages. M. Chapelier, 16, r. J.-J.-Rousseau, Paris. 

a été de 19 œufs pour novembre et do 17,5 œufs 
pour décembre ; pedigree avec records jusqu'à 
300 œufs, fécondation garantie et œufs clairs 
remplacés ; catalogue franco sur demande. Ele-
vage do la Belle Poule, Névez (Finistère). 

ŒUFS A COUVER, fécondaton garantie, pu-
res races : Bresse, Leghorn, Rhodes, Susses. 
FOULON, 5, rue H ermita ge, Nantes. 

Cultures de graines potagères, fourragères et 
de Fleurs. Plants de légumes et de fleurs. Tout 
produit pour jardin, demander prix courant. 

Paul BAHAUD, cultivateur-grainier 
Route de Paris (près Boulevard) — NANTES 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et bouturcô 

M. FRUNEAU, Gare Bouguenais (Loire-Inf.) 

I 

I 

TRUIE-VERRATS middle white yorkshire 
grande origine, pedigree 

Marquis do LUSSAC 
Sa'nte-Catherine-Fierbois (Indre-et-Loire) 

PETITE BRAQUE, 22 mois, dressée clown, 
rapporte, essai. MEDINA, La Meilleraie (L.-Inf.) 

A VENDRE 
CHEVRE UN AN : 60 FRANCS 

Petit Air Liqui.'.e, r. Pitre-Chevalier, Nantes 

A VENDRE A PONT-ROUSSEAU 

TENUE Dl 
excellent rapport, affaire d'avenir. Pour tous 
renseignements et traiter, s'adresser à M. CHE-
DORGli, e>i>ert-séornètre, 31, rue Dos-d'Ane, 
Nantes. 

LAPINS Chinchillas, dont la peau se vend 
8» à 40 francs. 

La couple, à 3 mois, 66 francs 
Mme NÀUD, à Mirambeau (Charente-Infér.) 

ON DEMANDE bon jardinier, 4 branches, 
avec- références. Ecrire M. D'HYBOUVli.LE; 
château d'Hjbouvilie, par Euvermeu (Seine-In-
férieure) , 

DEMANDE bonne à tout faire pour campa-
gne toute'l'année. Sérieuses références exigées. 
On pourrait prendre une personne avec un 
enfant au-dessus de 5 ans. 

LANGLA1S, La Bernerie (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE jardinier chef sérieux et ca-
pable : potager, heurs. Ecrire avec rctérences 
À M. THOMAS, régisseur, Lamothc, par Trois-
Moutiers (Vienne). 

ON DEMANDE ménage sérieux, lo mari pa-
lefrenier, la femme basse-eourrière. 

Ecrire BOUVIER, 
régisseur à Mirai (Mayenne) 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs de-
mandés partout, liros gain. François JOSEPH, 
farascon (liouches-uu-Kûonc). 

A VENDRE 
MACHINE A BATTRE 5 chevaux i 

n'ayant fait que deux récoltes, marque ïluard 
Châtcaubriant 

S'adrçsser MAL.VAUT, Grand-Malaunay 
La Sellc-Craonnaise (Mayenne) 

Etude de M" LE GOURIEDEC, huissier u Derval 

v ©nctre 
A L'AMIABLE i foffi m miel 

de 
QUINCAILLERIE, PLOMBERIE, ZINGUERIE 

situé 
aux environs de Châteaubriant 

Très bonne clientèle 
Pour plus amples renseignements, s'adresser 

à M* LE GOUR1EDEC. 

OCCASION. A vendre à l'àmiablè MATERIEL 
. .roi.»».-.. menant : 1 machine à vap. 
teuse, 1 tour et 1 machine a percer. i-iif»ï<,....b 
sion, poulies, courroies, palans, cric, etc... 

Ecr.'ré ou s'adresser à M. HAMON, Châtcau-
briant (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE femme pour fairo la vaisselle 
et aider à la cuisine. Sérieuses références. Bons 
gages. 

HOTEL DURAND, Gacé (Orne). 

ON DEMANDE valet de chambre, formé ou 
non, excellentes réterences. 

Ecrire Vicomtesse DU r-OU, château de Bo-
«\abry, Hillion (.Côtes-du-Nord). 

ON DEMANDE bonne cuisinière faisant un 
peu ménage. Héler, ex.gées. S'adresser DE H1L-
L.ERIN, 5, rue du Quinconce, Angers. 

ON DEMANDE bonne à tout faire. S'adr. à 
Mme MERCIER, 18, rue Saint-Mihiel, Lorieni. 

MENAGE sérieux, jardinier cuisinière, place 
stable, bons gages, 2 maîtres, références sé-
rieuses exigées. M. BRAGANDUT, régisseur, do-
maine do Bois-Guillot, Meslaud (Loir-et-Cher). 

UN BON EMPLOI de livreur avec logement 
et beau jardin est offert à Retiers. 

S'adresser au PLANTEUR DE CAIFFA 
à Châteaubriant 

600 FRANCS par mois et fort. rem. à tous 
hommes et dames p. représent. — M. P. Lary, 
huiles, savons, cafés, 143, r. de Rome, Marseille. 

PERSONNE pour s'occuper enfants et diffé-
rents travaux, sérieuses références. DURAND, 
Hôtel, Gacé (Orne). 

LA VACHE BRETONNE, pis noirs, est la 
vache idéale. Elle réalise en effet : économio 
de nourriture, supériorité do lait et do beurre, 
vêlage très facile. 

M. Alfred TURPIN. à Lutiières, en Rouans, 
qui s'est spécialisé dans l'élevage de la race 
bretonne, invite les personnes que cela pour-
rait intéresser à aller visiter ses étables. 

M. TURPIN dispose en outre de plusieurs 
jeunes vaches eu lait ou prêtes à vêler. 

Prix modérés. 

BEAU CHIEN 2 ans, fort parfait garde bes-
tiaux. M. CHARBONNIER, Poitcvinière (Maine-
et-Loire). 

COCKER 20 mois, père primé, nez extra, dres-
sé down, rapporte, plus offrant. MEDINA, La 
Meilleraie (Loire-Inférieure). 

ECREMEUSE PILTER, 135 litres, baratte 20 
litres. Malaxeur 20 kilos, parfait état, 600 fr. 
emballés. 

ECOLE AVICULTURE, .Condo'm (Gers) 

CHARRUE SIEGE SULKY, état neuf cessa-
tion cultures. PEYROMAURE, Saviguac-Lédrier 
(Dordogne). 

FOUDRES, FUTAILLES 
neufs et usagés —o— tontes contenances 

II. ROUTOU, â Lunel (Hérault) 

LES ETABLISSEMENTS DEBRAY-DINAN 

Ûemancie Livreurs 
Bons appointements — Références exigées 

et un CONTROLEUR 

DEM. ménage eathol. tt" mains, homme chev. 
jsrd., femme mén, cuis ;. 2° Servante aider 
chât. ; 3° Garçon aide-jard. DU VIVIER, Fenery 
(Deux-Sèvres). 

JEUNE FILLE saehant. traire est demandée 
pour ferme. Nourrie, couchée, blanchie, 200 fr. 
gné-sut'-uemc (inui'e-e'U.ii.ùùVmois. 

MENAGE AGRICOLE; homme laboureur, fem-
me basse-courière ; bonnes références exi-
gées. Mlle DE SEZE, aux Tourelles, Cour Chc-
verny (Loir-et-Cher). 

BONNE à tout faire, sér., bons gages. Mme 
Gautier, 8, av. Plessis-la-Musse, près Canelaux. 

BASSE-COUR montée près Orléans, 15 hec-
tares, terres et prés. Métayage offert à ménage 
cultivateurs, stable, n'ayant pas d'avances â 
faire. 

Adresser de suite références et copie certifi-
cats, à M. René Jarry, 7. rue de Florence, Paris. 

BONNE CUISINIERE, sérieuse, soigneuse, 
service facile, accepterait femme âgée ou veuve 
prendrait enfant pendant vacances. Indiquer 
références. M. BASTIDE, château Ludc, La 
FcrtÊ-Saint-Aubiu (Loiret). 

A VENDRE A L'AMIABLE 
1° Une ferme de 16 hectares, libre en' 1927, 

située à La. Chanellé-Glairi (Loirè-Inférleuse). 
— 2" Une Ferme de 19 hect, située à Treflieux 
(Loire-inf./, .ibre en 1927. — 3° line Ferme 
de 20 hect., située canton de Candé (Maine-et-
L.), libre en 1928. — 4° Une Ferme de 18 hect., 
en Anjou, .. ijjr.ç eu' 1920, facilités de paiement. 
— 5° Une, Ferme de 40 hect., en Anjou, libre 
en 1930. — G" line Ferme de 18 hect., en Mayen-
ne, libre en 1926. 

S'adresser à M. CLEMENT, 34, rue de Ren-
nes et faubourg de Couéré, à Châteaubriant 
(Loire-Inférieure). 

A VENDRE, A l'amiable : une bonne Ferme 
de 19 hect., située communes de Champtoceaux 
et de Suuit-Sauveiir-de-Landeniont (Maine-et-
Loire., près Aneenis, libre en 1920. Bons bâti-
ment:! et bonnes terres, d'un seul tenant, sur 
bord roule. S'adresser â M. Georges PECUS-
SEAU, expert, aux Fourneaux de Liré (Maine-
et-Loire). 

A vendre : JAVELEUSE 1 cheval (bon état); 
1 Bai use avec moteur 5 à 6 HP, bonne o-cca-
si. ; 1 Refduleus.ç, L soufflet, 1 perceuse, le 
tout bon état ; 1 Moteur essence 2 à 3 HP. 
S'adresser Emile PENNEGAT, à Guérande. 

pour 

soit en deux 

de 

dans 

AFFERMER 

le 

le premier novembre 1926 
soit en totalité 

exploitations, de contenance égale 
pour deux familles 

30 hectares 69 a. 25 c. 
e» un seul tenant 

eâmon de Saint-Florent-lc-Vie.il 
l Maine-et-Loire 1 

entre Nantes et Angers 
Foires et marchés à bestiaux importants 

Références et solvabilité exigées 
Poin ...us renseignements et traiter, s'adres-

ser à H. D: l'HA^ÇOiS, expert foncier, 68, 
Angers. 

Pour la Touraine, MENAGE cuisinière-jardi-
micr ou MENAGE jardinier, connaissant bien 
le métier, sans enfants, 35 â 45 ans, actif, 
i'emmo pouvant être occupée à l'occasion, place 
stable, bonnes référonces exigées. 

S'adresser M. DIÎCAUDIN-LABESSE, château 
de Beauchène, Luzillé (Indre-et-Loire). 

ON DEMANDE de suite représentants à la 
commission, bien introduits auprès . clientèle 
particolière, pour toiles et linge de maison. 
Prix intéressant. 

S'adresser : CARTOUX, 30, rue du Soleil-
d'Or, Chartres. 

DEMANDE jeune homme sérieux pour con-
duire chevaux et culture. DE PENGUILLY, 
Piancoct (Côtes-du-Nord). 

ON DEMANDE pour 1er septembre, un ménage 
ou séparément, sachant traire, pour ferme. 
Bons gages. 

S'adresser à M. DARBELLEY, Les Vaurcs, 
iJergerac (Dordogne,. 

COURTIERS-REPRESENTANTS sérieux, bien 
rétribués, demandes dans chaque canton par 
-a plus importante vieille naison semenco blés, 
placée sous contrôle Etat, livraisons garanties. 
Situation d'avenir sans quitter emploi. Deman-
dez conditions. M. COLAS, directeur, 38, bou-
levard du Temple, Paris-XP. 

ON DEMANDE 
pour un ménage, une femme sachant faire 

| la-cuisine. •■ ' 
S'adresser à M. CHARLES, à Saint-Mars-la-

Jaille (Loire-Inférieure). 

MARECHAL de 20 à 30 ans est demandé chez 
MARTIN, à Brczoiles (Eure-et-Loir). 

Vous achetez des semences sélectionnées 
parce que leur rendement est plus élevé 

ACHETEZ DONC DES 

sélectionnés pour la ponte 

vous triplerez le rendement de votre 
Jlasse-Cour 

Gâtinaise (la meilleure des races de fer-
me) et Bresse Noire, 15 fr. la douzaine. — 
Canards Pékin, 18 fr. — Croisés Pékin, 
12 francs. 

FLAMENCOURT, éleveur spécialiste, à 
Mung-sur.Loire (Loiret). 

ŒUFS A COUVER, POUSSINS REPRODUC-
TEURS de VVyaudottes blanches, élevage ex-
clusif Soiichc Cam,'Bridoux et John S. Martin 

, Ministre de l'Agriculture de l'Etat d'Ontario 
(Canada) ; la moyenne do ponte de l'élevage 

MATERIEL DE BATTAGES 
comprenant : 1 Locomobile Société Française 
2 Batteuses grand travail Société Française ; 
2 Batteuses Breloux, état neuf; 1 Batteuse à 
trèfle Brouhot. Plusieurs Locomobiles 5-6 HP. 

C. 1. B. 
52, rue Saint-Georges — PARIS 

ATTENTION î ! Achetez trieur Tobogan Idéal. 
Sélectionner graines semences. Prix : 325 fr. 
départ. Ecrire L. LANNES, grains, Fleurancc 
(Gers). 

Achèterais blé à la commission 

CAMIONNETTE NORMANDE 
500 kilos 

9 C. V., capote, magondeaux, etc., bon état 
5.000 FRANCS 

USINE A GAZ, Saint-Brevin-lcs-Pins 
Pressé 

TRAITEMENT nouveau et scientifique de la 
tuberculose p. méthode communiquée à l'Aca-
démie de Médecine. Renseignements gratis p. 
M. PETIT, 13, rue Jean-Dolfus prolongée, 
PARIS (18°). 

LOGEMENTS GRATUITS 
avec jardin, pour ouvriers hommes et femmes. 
Ecrire KAOLINS DE BRETAGNE, PLEMET 
(Côtes-du-Nord). 

Etablissement Boreinstein, Equeurdreville 
(Manche), Cirage crème de la Vache Noire, de-
mande des REPRESENTANTS dans tous les 
départements. 

au prix' h r^if ̂ dm!' pê"ur*vos AÏS^EANCES 
Adressez-vous à M. des POISSONAIS, 

Villa Plaisance, ANCENIS 
ASSUREUR-CONSEIL 

LOURDES 
PENSION THEAS, 54, rue du Bourg 

Tout confort à prix modérés 
Nombreuses références en Bretagne 

POUR CLORE VOS JAR&iNS 
TREILLAGE CHATAIGNIER cloué en pan-

neaux de 2 mètres. Très facile à poser. Prix : 
2 fr. 85 le mètre courant. 

PIEUX EN CHATAIGNIER. Prix 0 fr. 75 pièce. 
B. CHAILLOU, bois, a Evron (Mayenne) 

boulevard du Roi-Heûc, 

A MOITIE FRUITS 
Pour le 1" novembre 1926 

FE i 0 34 Htb!lRF$ 
située à 12 k lomètres à l'ouest d'ANGERS 
S'adresser à MM. COîNTEPAS et TURQUA1S 

experts eu immeubles 
boulevard du Roi-René, à Angero 

A LOLiiU, puur 1" novembre 1925, très bon-
ne ferme, mi-fruits. 

Comle Aut. de PRUNELE, Tiécesson, Cam-
peneac ( Morbihan j. 

A LOUER A MOITIÉ FRUITS 
en Maine-et-Loire, pour le 1" novembre Î926 

1 FERME de 37 hectares ; 
1 FERME ue 48 hectares ; 
1 très-bonne FERME de 55 hectares; 

A VENDRE 
près 4NOÎSRS.,. FERME de 3 hect. 50 

Pour tous renseignements, s'adresser 'a 
M. MARTINE.»U, expert au Louroux-Béconnais 
(Maine-et-L'jie . 

tel 

LA VUlfURE UNIVERSELLE 

VOîTURE TOURISTE 
CAMIONNETTE 
CAMION 1 TONNE 

SPECIALISTE 
Ê3$fi ÏHA&JE&R LE TRACTEUR UNIVERSEL 

Le Tracteur «e puis économique, le meilleur marché 
II travaille toute l'année. 
Il laboure 3 hectares en 10 heures 
Il dépense 4 I. 1/2 de pétrole à l'heure 
Il remorque, fait les battages 

et actionne tous Instruments 
Agricoles. 

M 
VENTE A CREDIT ESSAIS SUR DEMANDE 

A^exit-Grénérai 20, Rue Racine -:-
Jlgeni. MM Gharron-poàeyirj à Châteaubriant 

NANTES Tél. 9.16 et 22.21 

jtfacê à %ouffê 

véritable 
Désinfection contra Ua EPIDEMIES, las EPIZOOTIES, «te. 
Fièwr» aphieuae, Morve, Rouget, Cowpox, Clavelée, Cachexie 

Ne pas conjondre auac !cs imitations —-—- fRfW-IFYFS jq ,»> fat francs-BonrawiS, PARIS Uï«) Pn.-u-coi;ran(, Notices et Références sur demande VUtil L-Jt I£», M, fae 08S rranu. B«USI«»I>, »JU»W
 UL 

ÂUPES Pour 
détruire les , mvJf l »w 
rats, souris, campagnols, loirs, pies, corbeaux, renariîs § 
radical entent et à peu de frai*™ 

rien ne réussi!! aussi admirablement que le 

TAUPINOL GIBET 
Ne toule que 6 francs lo flacon pour tuer Î.500 taupes 

RS&iBOUnsÉS BN CAS D'INSUCCÈS: 

Flacon d'essai 31): L'nco! franco centre mandat ■ 
A.0- SHAtlïlS, Plierai. KSSEJiT-LE-ROTHOU fEme-et-loirti 

 Il KT "'' I TCSMliKJIACIES Wl.lt.C.lSBBl 

BATTEURS ! 
Demandez la Briquette A. D. 

Fabrication spéciale 
assurant le meilleur 

rendement vapeur 

LA STERILITE °*T VAINCU! 

^GENOPHILEBERMARD^SXrîî 
Nombreuses Attestations élogieuscs 

AtirjSôcr Coramaniles à CHARITAT, O. Vétérinaire 
— Hontriohard (.IiOip-^-Clief) — 

Encoi franco ds ta Notice contre O fr. 25 

VOITURES D'ENFANTS 
OCCASIONS ET NEUVES 

Aljfl.VT — ÉCHANGE — HËPAIIATIONS 

MA1N3UY, 23. ciiaussse de ta Meieine - HAUTES 

Société d'Importation do Charbons 
(Anciennement Durand et Renault) 

1, q. Jean-lîart, NANTES. Tél. G-77, 18-20, 12-33 

'S 

d.'un lot importaut de pompes à piston 

aspirantes et foulantes, provenance Stocks 

américains, garanties neuves, pour arrosa-

ge, épuisement, etc. Les intéressés pour-

ront obtenir l'envoi franco de port d'une 

pompe contre mandat de fr. 29, adressé 

à l'office chargé de la vente, le 

Comptoir Commercial Français 
LA ROCHELLE 

Refusez les imitations, 
exigez cette maruue : 

Fabriquée depuis 1891 
par les Etablissements 
FRANÇOIS BRUHNER — Vîlleurbanno-LYON 

C'EST INCROYABLE I 
A titre dô rç&ame, j'envoie : 1 ('•légaiit sap à mai a 

pour dàtao; 1 superbo portefeuille ; 1 idéal porte-monaaie. 
1 pyrle-carte ; 1 stylo sysljma ricltc ; 1 broctio porte: 
bouKeur; 1 flacon extrait edeur ei une agréable snrpriso-
GA.DSAU : 2 nappes, \i serviettes, lo tout coiitro rem-
bouisemont de 1^.50. 

Ecrire : MÀIIOQUINEUIR SlilLL.1 ii, A. 
25, rue des Dominicaines, MARSEILLE 

Expédition Qirecie a'HUILE 
DES USINES AUX CONSOMMATEURS 

Sauf variations : 
Huile d'olives garantie pure extra vierge, le 

litre, par bidon de 10 litres 8.50 
Huile d'arachides extra vierge, le litre, 

par bidon do 10 litres ; 7.60 
Le litre, par bidon de 25 litres 7.25 

Huile d'arachides fine, le litre, par bi-
don do 10 litres G.50 

Le litre, par bidon de 25 litres. 6.25 

Toiles Tissées â !a Main 
TOUTES LABGEliBS, l'UK FIL, GARANTIES 

Prix très modérés 
J. LEAUT15, à UZËL (Côtes-dn-Nord) 

SPÈOlÂutB DÉ ^ 

S Â FLEURS -

TERRINES 
à semis 

Majoration de 0.50 par litre pour logement 
en bidon de 5 litres 

Ces prix s'entendent logé franco gare contre 
remboursement. 

On demande des agents 
Ecrire : M. ALCIDE UOUGIER, 5, rue des 

Carmélites, à Blois. 
Echantillon sur demande 

LE ZENITH 
Société Assureur du SYHDICAT CEUTRAI, DUS AfllU 

Cf.'I.TEURS do la l.oire-Inférienre et du SYNDICAT AUXI-
LIAIRE DU COMICIi DE VERTOU. 

Jncendie - Vol - jQcciaents 
A. VAULON etC. BOUOHAuD-5, PlaceF4(iœ-FoBrni«r.-NASTEs 

P. BUREAU 
IO, Qual Duquesns, HAUTES 

llflIiS pi Iflii M pi ; 
Mères de famille qui, jusqu'à ce jour, avez 

tout essayé et que rien n'a réussi, écrivez à 
M. MENARD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). 11 vous indiquera, moyennant, 
un timbre de 0 .fr. 25, le moyen qui, depuis 
20 ans, a guéri un nombre considérable d'en-
fants de tout âge. 

(U. C. Fontcnay 

v. -\"v Si 

Crée et consacre les Champions 
Tours de France 

1923 lk H. PÊLISSIER 
1924 I- O. BOTTECHIA 

CIiaiii|,louW| de Fiance, Bordeaux-Paris, etc. 

3.000 fipnts 

11, Chaussée de ia Sadeleiae 
0, rue Fosse et 2, rue J.-J.-Roussesu 

Le^.jt^e"îîf dti^antes et les principau, 

RQUE F^Â^OAISE 
Tél. 6.05 VENTE A CREDIT 

SUR DEMANDE 
agents rfe la ttégîoh consentiront pour paiement comptant 

une remise spéciale de 5 O/O à tout porteur de la présente aononce* 

Garanties 20 MUS, depuis <M3S fr. 
Laveuse* peWectlonnées, depuis .. 2 I O fr. 

Les meifièiircs Machines au meilleur l*rix. 
NODyEAUTxi l Le Lave-LJnae rapide 25 fr. 

I 

iT01o-pu.„r S échaudeuses, 
rince- fûts, pèse - tonneaux, boucheuses, 
tireuses, capsuleuses, etc., etc.. 

MÈCHES SOUFRÉES, colles, anti-
ferments, tannins, levures, acides tartri-
ques et citriques, etc., pèse-vius, pèse-
moûts, pèse-alcool, etc.. 

E, FILL0IIEÏ fe^2 
r«. 158S FfiB3ÎQUÊ DE BOUGIiOflS teptufssal. 6840 

plètemeut inodores. Tuyaux toiles pour 
arrosages. 
Toat l'urtlcle d« TOKMEILIRIE, de CAVES, de CHAIS 

au meilleur prix 

DIABETIQUES 
DYSPEPTI0.UES, ALBUMiNURIQUES 

qui avez Tout essayé ÇfijJA 
Prenez les PAIN ci PATES ^MlïH 

vous retrouverez vite FORÛÈ et SANTE 

Établissements b'ÂNA mM ̂  

•Cx nteiCteU'Zœ couvet ùpze 
Jrux-Ùce<x£Ic. Ita/uJxJt 

(3?ctct/o< 
a. fy&iUank iOÇuou- de 
C 'tcxcuU. Coifaobc, 

BO Aies e?e Succès 
Guérison sûre des mmtm BOITEUX 

H. PÊROH, CHITEAUROUX {ladn). 
TOU rr.3 PHARftîACIE3. BROCHURE FR» > 

preSCIUO D'UN KILO F-AR JOUR 
JVourrfc à U PROVCrTDE E.VGHA ISSANTB "YORKA" 

Le meilleur m'jrchè, à l'emploi, d*. tous les alimenta 
C Producteur de via.'.de au r.'.u* bas rrix. w 

EMPLOYÉS AVEC SUCfSS PAB DES MiULIEHS D ÉLEVEOnS 
Demandez : Prix, Npticp, l^cuantmoa. 

IL'OMHIUM AGRICOLE. 103,ruSi!srHJial-ùi) Ville. LYON f2')i 

grâce à la qualité 
des matières premières 

employées, 
& leur construction soignée, 

à leur long usage, 
ont acquis la réputation 

justifiée de 

MACHINES QUI DURENT 
SUCCURSALES POUR L'OUEST 

M. A. LA1R, Dirpounla Bretagne 
PONTIVY (Morbihan) 

M. P. KERNE, Dr p* la Normandie 
ARGENTAN (Orne) 

I MACHINES AGRICOLES DOUE 

MCHINZS AGRiœLESttWL 
Uitnes et 5iege oociol 

VE50U1. 
Mn5ddne 

PHARMACIE DE LA PETITE-HOUANOt 
t. Rue Haudautiine, 14, Quai dd l'HôpItui 

O. PXI^ILilâl?, plxarnaacieix 
- NANTES 
- TELEPHONE 9.08 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPECIALITES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
—:- BAiSSfe De PRIX -: 

Anciens Etablissements 

BROUHOT et C" 
à VÏkRZON (Cher) 

Société fomjm as Capital il 3.000,000 i!< Inncs 

Four la PBOPIt&Ti: du CS-HAÎM 

Sa jia.ieksa 

res-te INIMlTABJLiZ! 
COMME 

la Batteuse 
A ©HAINES 

DEMANDEZ 

I© Catalogue franco en citant ce journal 
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